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En JUIO 1975,.la >.teridancespariaciste' internationale . 
'(TSI) :envoyà la lettre suivante-à la .Liga Comunista de 
Espana (LCE), une s.ection sympathisante espagnole du 
«Secrétariat. Unifié de la Quatrièm.e IQternationale»( SV) .. 
La lettre répondait à'l'invitationfaite par un membre du 
Bureau Politique de la LCE, au cours d'une rencontre en 
février 1975, d'amorcer des discussions écrites entre. les . 
deux organisations. Aucune réponse ne fut jamais. reçue et 
entre--temps la politique de la LCE s'est considérablement 
modifié'e. Néanmoins, le document conserve sa· valeur, 
com~e.polémiqu!! engagée avec des éléments de gauche.au '. 
sein du SU. .' (, ' \ 

. La Liga s'était ralliée à la ligne polÏtique de 1'[ ex- ] 
Fraction Léniniste-Trotskyste (FL T) du SU sur la' base de 
la phraséologie p~eud6-orthodoxe que les dirigeants'de la 
FLT ~ le Sociàlist Workers Party américain (SWP) et le 
Partido Socialista de los T rabajadores iugentin ("PST) -

. trouvaient avantageuse dans leur polémique contre 1'[ ex-] 
Tendance Majoritaire lnternatioriale'.( TMI) d'Ernest 
Mandel. . Les réformistes du SWP et du PST s'étaient 

, enfoncés jusqu'au cou dans la:coll~boration de classes dans 
. leurs propres pays, tandis qu'à l'étrantzer ils s'opposaient> 
dans l'abstrait' à la politique front-populiste de la TMI. 

. . . . \- .. 
Toutefois, ,à cette ~poque, la LCE non seuleme~t cntlqua 
vivement l'es partisans français de Mandel pour leur refus 
de' caractériser l'Union de. la Gauche' comme: front 
popUlaire; ;mais elle" attaqua aussi\l'autre section 

sy~pathisante espagnole du SU . - la 'Liga' Comunista 
Revolucionaria (LCR) - pour sa politique de front 
populair.e dans son proprepa.ys qù les p'ressions conduisant 
à, la. capi~ulati6h s'exercent le plus \ntensément. _. 

. La LCE ne fut' pas le seul groupe dans la sphère 
Id~inh:llence du SU à 'être bernée par le recours fallacieu~ de 

. la FL T à l'orthodoxie. Au sein de la Ligue Communis~e 
Révolutionnaire française,. l'hétérogerre Tendance 4 
incluait aUSSI bien des partisans déd~rés de la FLT - dont 
!a politique les pla9ait à la dr?ite de l~ T1MI centr~ste- q.ue .. 
des opposa~ts qUi prétendaient se Sltli~~ à la gauc~e qe. ~~ 
direction Krivine. Au Portugal, le Partld:o Revoluc,lOnano . 
dos Trabalhadores (PRTj -.qui à cette epoque n'était pas 

. encore, forÎnelleme,nt . affilié au SU, mais qui était· 
politiquement proche de la LCE espagnole. - s'opposa au 
soutien politique du Mouvement des Forces Armées 
(M FA) bonapartiste,' tandis que la Liga Comunista­
Internacionalista, liée'à-la TMI, faisait appel aux« offici~rs ., .... \, . . 
-progressistes» du MFA. , 

. . . ., . -
Apr.ès laréda,ction de cette lettre, là FLT se.scindaê~ 

. deux, et lé PST forma une troisième fraction au sein duSU, 
la Tend'ance BOléhévique. U n,e· scission de la LCE en trois 
parties s'ensuivit; quelques éléments se joignirent à la LCR, 
un gro~pe de partisans du PST forma la Liga Socialista 
Revolucionaria, le reste tombant solidement squs la coupe 
du SWP: .'[Depuis cet été, la FL T et la TMI ont été .. 

,formellemerù dissoutes.] . 

Les événements de 1'~té 1975 au Portugal et le débat 
. qu'ils déclenchèrent au, sein du SU représentère,nt un 
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2, Spartacl~t 

, , , 
tQurnantdécisif pour la LCE. Ses artiCles sur lé Portugal en quoiqu'elle puisse en devenir l'axe à un moment concret 

A974' et au début de l'année 1975 mettaient fOrtement déterminé. ' ' 
l'accent sur son 'opposition au, front' populaire. Dans ' « D'autre part, nous deyrions inettre l'accent sur la 

nécessité d'un prog~~mme concre~ pour dével?pper, 
Combate No. 23 (juillet 1974), la LCE écrivait: transformer et consolider les comités et commissIOns 

«[: .. ] 'cette confrontation entre' ial politique de front ' 1 [ouvrières], ce qui constitu,e une des tâchesessentielles'Pour 
.', populaire' des directions staliniennes et celle du front promouvoir l'indépendance de, classe des mouvements de 

, umque ouvrier que les trotskystes ont toujours défendue masse. ) 
dépasse les élections présidentielles françaises et 'là « Finalement, il est nécessaire d'indiquer' cl!iirement le rQ.le 

,,_ " formation du gouvernement provisoire au Portugal. Elle central joué' par un mot. O'ordre gouvernementaP qui 
.... constitue le problème 'sïratégique central présenté en exprime l'indépendance de classe et la nécessité de; la 

,termes t01Jt à !a(t' c0l1crèts 'au mouvement ouvrier " ruptureavec la bourgeoisie [ ... ]» , , ' : , ; 
, européen, ~~ (souligné par nous) , 

, Toùt cela est bien fini. Aujourd'hui, la LeE déClare que ,.' Cependant; .' plutôt que de' combattre à fond' ces 
le problème central au Portugal est «la lutte poùr la "divergences, les délégations du'PST et de1ci LCE votèrent 
dé-nlOcratie»! ", ' ' toutes deux ènfaveurdu p'rojet S,WP, ayant cOrlvenu qlJe la 

, ' 'yersion finale se(ait rédigée en' te~ant compte de leurs 
" ,Â.'u cours de l'été 1975, le Parti Socialiste portugais de critiq~es. Il n'en fut rien. La version rédigée par le Sw'P fut' 
Mar'io Soares fut l'instigaiéur d,'ùne mobilisation' anti-, publiée sans ,qu'on ait touché à l'axe des «droits 
c~~muniste invoq)lànf la «démocratie» (bourgeoise) et démocratiques ~)ei sans qu'on change rien fi l'apologie dé. 
e':ltraînant , d~ris 'son sillage les, soi-disant trotskystes" d,u Soares., '\ ' ' , ,', 
SWP ,a.méricaiO et' de, l'Organisation 'Communiste '. Morç'no rompit avec le SWP à ,cause de ce do(;ument, 
'nterriationalist'e (OCI) française. D'~bord, lors del,'affaire., ,bien,qJ.l'il lui fût difficile ~'expliquer pourquoi, il avait' 
RepÎJb(ictj (voir <<Fight MFA Suppression oîLèft Media in auparavant. accordé son soutien à des positions de la FL T. 
Portugal», Workers Va1:lguardN,o.83, 31 octobre 1975), le d'u 'même acabit. (Il,n'essayà même pas d'harmoniser son 
S WP outre-passa la défènse de la li,berté de la presse pour , ,v~rbiage « gauche» fraîçhement acquis avèc les déclaràtions 
'soutenir politiquement Soares con~re' les 'ouvriers ,de .. ' ,honteuses du PST sOI,JteI:lant le « processus institutionnel» 

,l'imprimerie qui avaient' pris possession 'du journal ' 'en ~rgentirie contre 'les guérrillas ,de gauche!) Mais les 
fav~>rl;lble "au Parti, Sociali'ste,. Ensuit~, lorsque Soares ,dirigeants de la LCE capitulèrent misérablement.-la 
deCiencha ùne, campagne c0n.tre le gouvernement déèlaration ç1e la Tendance Bolchévique du PST le 
GO,nçalves-l'attaquant par~e qu'il 'tolérait~ l'«anarcho~ démontre: ' 
populisme», demandant que les milices ouvrières soient. 
désarmées et que -les embryons de double pouv,oir ~oient « Les positions du SWP sur le Portugal furent contestées 

, ,;" àès:le début p.ar 90 pour cent de la fraction qûi, dans sa 
'écrasé~, justifiant les ~cfes d!!s groupes,réactionnaires qUI .c~i_tique du document« Problèmes clé ~), réclamait que l'on 
,incendüiient les locaux du' Parti Communiste-':'leSWP . ',," pose le problème des organe,s de pouvoir. L'opposition la 
.cléc·I,ara:~< Le Parti. Socialiste représente ,de plus en plus le 'plus clairement ex'primée et la plus brillànte vint des 
'point de ralliement des forces du mouvement ouvrier qui . dirigeants de la FL Tespagnole, [, .. ] POU! des raisôns 
refusent de se soumettre aux staliniens.» , ; '" obscures qui nous échappent, les dirigeants espagnols de la ., :' . . ~ 

"'Au mois d'ao.ût de là même année, alors que dans le nord 
dù Poit'ugal lès flamines jaiilissaient dèS locaux du~Parti 
Communiste, le 'Comité Directeur de la <<Fraction 

, UÎtiniste-Trotskyste» se réunit afïn dé discuter unPl'oj"t ' 
de document <<"Problèméscléde'la révolution portugaise», 
tédigé'pa'r lesdirigeànts duSWP, Le théoricien-gourou du 
PST, Nahuel Moreno, àvait écrit au dirigeant du SWP, 
Jo'seph ,Hansen, il,ne leitfe dans laquell,e il exprim,àit s'On 

, désaccord sur un certain nombre d'éléments de l'analyse dU 
po î:tUga 1 faite par ce· cernier. Et Hahsen avait répondu 
dârts' une lettre du 9' aoû\ 1975: « Il me semblé que l'axe 
'pri~cip.al'dè là ligne'politique trotskyste [~u Portugal] doit 
êtfe' )a:', défense des conquêtes' dém6cratiq'ues'» 
(Ihûrnqfio;tal Internai Discussion Bulletin 'du 'SWP; 
janVier 1976), " 

" ÀU cours des discùssi6hs du Co~ité Diiecte~r de la FLT; 
,i~'s critiquesih plus acerbes'du d,Ocument du SWP ne 
Ji.îrentpas exprii;n~es 'par les délé~ués du PST, mais bie,:! 
p~( ceux de la LCE espagnole. Une déClaration du' Bureau, 
Politique de la LCE '( «Sur'le projet #i'ésolution sur le 
Portugal)) critiq)lait ledocument pour ne pas caractériser 
la nature front-populiste .d~ gouvernement portugais' et 
,dénonçait la caractérisation partiale du Parti Socialisi,e,~ « Il 
n'y a ni analyse claire ni confirmation de la nature contre~ 
révolutionnaire de sa ligne poiitique,» La critique de la 
,LCE concluait ainsi: , 

, «Nous 'ne pouvons nous limiter à centrer-le pr~rainme 
exclusivement sur- la, défense des droits démocratiques, 
'\ -

,/ 
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FL T capitulèrent complètement d~vant le SWP et 
acceptè~ent la sec~nde .version de « Pr:oblemès clé» [ ... ] qui 
est pra.tlq!lement Ide.ntlque à la précédente. Cela provoqua 
une cnsede la frilctlOn èn Espagne.r ... ])) . . 

. -International Inter.na7 Discussion Bulletin 
du SWP, janvier 19,77 .. 

. ~ 

.. ',3·· 

quiavait toujours été le ~as) et rejoi'gnitl'UGT, fédé~atioh 
syndi'cale s()ciale-démocrate. Cepend!lnt, au cours de ce 
processUs, elle restait fidèle à ses' con,ceptions suivistes_ 
d'(qmitéstratégique)) avec les . dirigeants, traîtres 
réformistes, comme l'indique le texte suÏvant rédigé,par les 
syndicalistes soutenus par la LCE, lorsqu'ils:rejoignirent 

. Cet?urnant droitier minable pris par les dirigeants de la . 
LCE,sur le problème portugais se refléta rapidement dans· . 

ses positions/politiques sur les problèmes espagnols, où elle 
adopta, de Aà Z,tous les procédés réformistes du SWP. Il 
était tout à fait logique que là LCE, à la traîne de Soares au 
. Portugal, rampe devant Felipe Gonzales, le dirigeant dé la 

l'UGT:,' . 
, « Nous acceptons les statu'ts et décisions du Congrès de 

l'UGT et nous rie lutterons 'pas pour la détruire, Nous 
voulons plutôt renforcer l'UGT et constituer u'ne partie de 
son aile g~uche qui lutte pour l'unité et .la société 

. so.cialiste,»' . ,', . : 

· s<2.cial-démocratie espagnole~' i " 

Dans le passé, la. LCE avait ré~la~é la' soumission 
inconditionnelle à' la disCipline' instaurée . par. les" 
commissions ouvrières (CC.OO.) dominées par 'Ies 
staliniens; critiquant" durement la LCR qui essayait d~ 
déborder les CC.OO.-comme, par exemple, lots de 
l'apogée dumouvement de grève dè Pampelune en 1973. 
Majs à la firi de l'année 1976,la LeE changea'de chevaTèt 
quitta subitement 'Ies . CC.OO., alléguant que le Pa:rti 
Commi.misteavait ,supprimé les droits démocratiques ·(cè. 

l . ::1-,' '. 

Lë 6 juin 1975 

Chers ~amarades, ~. , . ~ ~,' {-

Nous acceptons' bien voloritier$ Finvitàtion faite par le 
camarade; M. à entamer une correspondance' entre la' 
tendance spartaciste internationalé et la LCE. Nous' devons 
yous indiquer clairement que nousne'connàlssons;pas vos 
positions politiques' sur toute une série de.'· sujets 

· importants, C'est pourquoi un des buts prinèipaùx de cette 
lettre est deI déterminer s'il' existe des fondements sur 
lesquel!l des discussions d!org~nisation à,. organisation 
peuvent être établies.' . . ", ' ..... -

. Nous devons expliciter dès I~ début les raison!! ·qui.î'fOU~· 
ont amenés à pr~ndre au sérieux cette occasion, La LCE 

• .... ~ " - • , " , ~ ..... 1 1 
· nous. apparalt comme un· qes groupes qui inclut. les 
éléments subjectivemenfies plus sérieux et lei pl~sàg~u~hè 
au sein du maniis,qui. a pour nom le \(SecrétariatthÙrié));: 
Et, contrairement à la gauche petite-bourgeoise de la,' 
Tendance' ' ~ajoritaire: Intern~tiona1e (fM 1), votre' 

. organisation semple être attirée par rappel (fraudul~ux) il 
'. Forthodoxie marxiste de, la mal nommée Fraction 

Léniniste-Trotskyste (FL T). '. ,.'. :. " 
Cependant un communiste ne peut ressen~ij- 'gu'un 

mépris total pour vos partenaires de bloc internatiortaux' 
les réformistes: achevés du ,~ocialist, Workers' Party; 

" ,_ " , l, ' 
amenc,am et du Partldo· Social,ista de los, Trab!lÜldoré~ 
argentin ~ Le S WP et le PST sont les ennemis jurés 'qe la: 
révolutiop prolétari,ehne:' derrière les citàtions de Lénine et: 

. - Cambio 16, 18 oètobre 1976 
Le matériel dont nous disp~sons éta~i limité,npu,s 

· sommes incapables de faire une critique exhaustive d~ la 
politique de la LCE en Espagne à l'heure actuelle. Mais sa 
,èapi~ulation méprisable devant Soares et son 'adopfion 
ihtégràle, de la politique sociale-démocrate du 'SWP 
sjgni.fiçnt qUe toute volonté révolutionnaire subj,ective'gui 
pou (rait encore exister dans ses 'rangs sera frustrée. La voie 
qui,aJjourd'hui" mène à une politique révolutionnair~ ép 
Espagne, èxige le rejet' explicite et la lutte contrè le 
rév~siorinisme anti-trÇ)tskyste ~éclaré de la LCE.' ' 

vigoun:useme'ht dénbncé' hi poÙtique de 'front p6pulaire;' 
non seulement dans sO(l propre pays, mais aussi lorsqu'elle, 

'est perpétrée par ses adversaires fractionnels fi l'étranger. 
· Tout e'n ne"minimisant aucunement cette distinctio'n' 

significa,tive, nous devons aus~i tenir sérieuse~ent compte 
du fait que la LeE est une organisàtio'n syinpathisa:ntedu 
<cSeciétariatUnifié dê la Quatrième Internationale)) (SU) 
qui 'n'est ni unifié, ni la Quatrième Internationale; qu'ellè 
est aussi membre de la Fraction Léniniste-Trotskyste qui 
n'est ni léniniste, ni trotskys'te,-' ni, .même .une' fraction 
proprement <;lite. La Liga. Comunista se présente donc au 
prolftariat espagnol comme pimisan d'une prétendue -
«fntir.nationalh, dont ,'/'autrefiliale natiot:lale", la, Liga 
Çomunista Revoludonaria (LCR) est incapable de "trace';· 
la ligne de classe face auxfrontspopulai;es etpourrait 'Men 
participer à n'importe' quel moment" au front populaire 
qu'est l'Assemblée de Catalogne. De même, vous de~ez 
répondr:e dès, trahisons méprisables, des principes 

· socialistes de la part du S W P et du PST. " , 'v 
. ,Prenons d.eux des exemples '~récents -les ~ plus célèbrës: 

vOl,ls connaissez certainement 'bien les déclarations aù'~ST' 
ql!i" en fait, accorde son «soutien critique)).'au·régime. 
pér'onistecriminel eh Argentine et l'ap'pél d Il .S W p' à 
rint~rvéntion des .t~oupes. fédérales il B9ston: A notre 
connaissance, là LCE n'a fait - aucune . déclaniiion 

\ ' s'opposant à ces man,ifestations traîtres de confiance en'vers 
l'Et~t icapitaliste par les dirigeants de la FL T. Il sér~it 
insensé d'espérer .entamer 'des' discussions sérieuses 
d'organisation'à organisation, sans queI<i'Liga Comunista 

1 

1 

i 

1 Trotsky, qu'ils utilisent p~urréfuter le guérrillérisme de lai 
TM l, se 'cache la crainte servile de provoquer la: colèfe de1 
leurs propres bOllrgeoisies.': . '. '-. ·:,i\.' 

ne è6ndamnè l'app'el du SWJ) à l'intervention-des tr6up'~s' 
· fédérales etle soutien apporte pilr le PS::r à la: ,«continuité') 

, ,du'gouyérnerncnt argentin., Il est évident quq;6u.r-,(out· 
'rév<?l,ution'nairç's'é~ieux',une tt:llècondamnation . 

"1 
. Mais,'nousdécelons une différence importante entre il;' 

LCE' et les ISWp / ~ST. Ces· derniers ne sont qu~1 'des1, 
imposteurs cyniques qui condamnent'Ia politique pfo-ft'ont' 
populaire de"I<i TMI et qUI, sahssourciller, retournent' 
ensu~te I,e~r yeste pour pratiquer, dans leur pr6pre,p~ys;\ 
un~ ~ôhtlque de cO,llaboration ~e' classes encor~:"l)lu~~ 
mepn~able. La Llga Comumsta, '/pa~ - con~re;".' a ' 

, néc~ssit~rait uile.,rupture 'avetla politiqùe de. la FL~.·' . 

, Et ce, n'est pas en griffonant quelques mots que l'ori 
accomplit une telle rupture. Ce qu'il faut; 'c'est une analyse' 
sérieuse de la politique réelle du SWP' et du PST et une j 
évaluation franche de ~'origine des etreurs de la LCE. ' ' 
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Nous savons que,' dans le passé, les dirigeants de la Liga" 
,Comunista ont essayé de reconsidérer sérieusement 

certaines J de' leurs positions, antérieures. Quand' un 
'représentant de la TMI tenta de faire abandonner 
l'ancienne position politique ultra-gauche de la LtR à 
l'égard des commissions ouvrières, la tendance Encnicijada 
réclama llnediscussion politique sur les origines de cette 
pOSItion. 'Ferez-vous, prl!uve aujour~'hui de .la, même 
détermination?, Alors que des centaines dt! militants de 
gauche ,sont arrêtés et assassinés avec la complicité du 
gouvernement dont Coral, et Cie. ,soutiennent la 

" « continuité Il, les «critiques II ' timides de certaines 
«fOfmulatiol)sll du PST ne suffisent, pas! '" 

p,our quelles raisons la Liga Comunfsta s'est-elle donc 
ralliée à la FLT? Nous ne, disposons pas à ce. moment des 
ren~eignemènts nécessaires pour répondre à cette qUestion.: 
Au ças où, toùtefois, vous auriez pris au sérieux le verbiage, 
aux consQnances orthodoxes épisodiques, des documents 
de fraction redigés p~r Ha!lsen, ,et que vous l!e connaîtriez 
pas suffisamment la pratique réell~ des SWP et PST;un des 
but~ de çette lettre vise à démontrer l'esc~oquerie, des, 
préterhions trotskystes de ces charlatans, et à mettre en 
évidence les originès de leur pollti~ue qpportuniste:le 
pablisme: (Nous traiterons aussi de la conception de la 
«stratégiell de front u!1iquede la LC~.) 

Unso,cial-démocrate et un caméléon ' 

, , , 

Les déclarations du PSTdurant èes i 5 derniers mois cint 
1 L si o~ver.tement prés~nté un caractè~e_de collaboration de' 
'l' classes qu'U.faudraitêtre aveugle poùr ne pas voir l'a~îme 

, qui ;, sépare, ces ·sociaux-démocrates réformistes" du 
1 !rotskysme, révolutionnaire. Dans' une déclaration, 
1 com~une avec le PC et si~ 'partis bourgeois, présentée au 

1 
Général" Peron le 21 mars 1974, le PST promettait d'adhérer, 

1 au, «( processus institutionnel II et condamnait tous- ceux 
(autrement 9,it lçs' vrais"" communistes) qui v'oulaient le 
changer. Cette déclaration soutient sans ambiguïté 

"}d'ordre public» capitaliSte puisqu'elle constitue, au moins 
)mQ'licitement" 'ùnalignement sur', la politique 'du 
gouvernement 'et des partis libéraux bourgeois dirigés 
contre les guérrillér.os de gauche· comme l'ERP/ PRT: , 
(Ejército Revolucionar,io, dei Pueblo/ Partido Revolucio~ 
'nario çie los Trabajadores), ' , " ' , -

Cet alignement implicite :devint explicite à la suite d'une 
déçlaratibn faite par le dirigeant du PST, juan Carlos 
Coral, lors du meeting qui dev'ait rassembler «,plusieurs 
secteurs 1) et le Président Isabei Per6n le 8 oètob~e, meeting 

, au 'cou:~s d uqÜel ce pseudo~socialiste déclara, que les 

I
l 'guérrilléros, é.taient (de simple reflét)" d,es groupes 

, terrorist~s d'ext~ême-droite' (AAA - Alii~nce Anti­
Communiste Argentine). Le c!iscours de Coral comprenait 

l
, , 

1 un.pa,~sage' qui ne peut êtr~ interprété que comme une' 
déclaration de soutien politique au, régime péroniste:' 
«,Nous )utteron's p,ôur la continuité de ce, gouvernement» 
déçlara l'e répresentant du PST « trotskyste» ( Avanzada 
So'cia/ista, 15 octobJe 1974)! , ,l, 

, Ces ,féclara'tions conciliatriëès envers le gouvernement 
péronistenc:: soni pas' une .innovation: Le «( th,éoricienl) du' 
PST, N~huel Moreno, a joué ce jet! durant des dizaines 
d'~nnées avec, pendant ,12 ans,\ la complaisance du 

Spartaclst " 

Ré'union ((l'nultisectorale)) avec Per6n, en mars 1974. ' 
Deuxième en partant de la droite, Coral du PST.' 
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Secrétariat Unifié. Ces fàits sont, bien connus et nous les 
avons 10!1guement analysés dans un, article' ( «( Argentina: 
The Struggle Against Peronism», Workers Vanguard, No. 
24; 6 juillet 1973) qui est en annéxe, Qu'il nous suffise de 
rappeler'qu'à la fin des années 50 et au début de,s années 60, , 
Moreno publiait la revue Palabra Obrera' qui s'intitulait, 
«organe du péronisme o,uvrier révolutionnairell et 
déclarait être «sous la discipline du Général Per6n et du 
Conseil Suprême péroniste»! Plus récemment, Coral' et, 
Moreno offrire'nt de voter pour la liste péroniste, si 80 pour' 
cent des candidats de la liste justicialiste étaient des' , 
ouvrie~s (""S, 22 nove!llbre 1972), et déclarèrent au)' 
président péronisie ,Hector" Campora qu'il pourrait 
« compter sur notre solidarité prolé'tarienne» ( A S, 30 mai-6 
juin 1973). 

Aussi: si aujoÙrd'hui le, PST capitule' devant, le 
gouvernement Per6n,' vous ne pouvez pas le mettre sur le 
compte, d'une formuiation erronée ou d'un soi-disant 
tq'urnilOt' Fécent. Ce,s trahisons ne, sont p'as non' plus 
uniquement la responsabilité de Coral (qui n'est qùe le 
'sociai-dëmocrate qu'il a toujours été l'et de Moreno (un 
caméléon politique dont c'est simplement la, nature). 
Liltter pour 'le prIncipe marxiste d'ihdépendancede, la 
cla~se oùvrière exige la rupture avec Hansen et Mandel qui, 
pendant des 'années, apportèrent une caution «de gauche» , 
aUx machinations de Moreno, . " 

Par exemple: Tvi'orenQ et Hansen attaquent aujourd'hui, 
violemment le guévarisme dè la TMI, mais au début et 
jusqu'al! milieu des . années 60,ils soùtinrein à fond la 
guérill!i Paysanne, tout au moins sur le papier. Mor~noétait 
à j'epoqyc le plus guérillériste de tous. « L'histoire [ ... ] il 
rejeté la théorie selon laquelle le prolétariat; dans les pays 
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sous~éveloppés, constitue l'avant-garde révolutionnaire», 
écrivait-il en ,1961, jetant simultanément par la. fenêtre le 
Programme de Transition ,et la théorie' de la rév,olution 
permanente. Il, renchérissait en d,isant qu'il,était nécessaire 
d'« effeètuer la syiùhèse entre la théorie et le programme 
corrects' gén,éraux\ (trotskystes), et la théorie et .Ie· 
programme ~orrects particuliers ( maoïstes ou castristes h 
(N. Moreno, La revo/ùcion /atinoqmericana). , 

S'i ',une aile, du Partido ,Revolucionario de los 
Trabajadores (PRT), section du Secrétariat Unifié fondée 
et «éduquée» par MorerlO, devait' par la suite se livrer à la 
guerre de guérilla urbaine et' paysanne, 1 louant «notre 
Comandante principal, Chè Guevara» ,et accueillant ,<des': 
contributions de Trotsky~ KimJI Sung,'Mao Tse-Tung, Ho 
Chi Minl1 et du Général Giap à.la révoluti()n» (Roberto 
Santucho, cité dans Inter~ontinental Press, 27 novembre 
1972), il ne faut pas en, chercher la sourcé 'dans la résolutio!l 
sur i' Amérique latine du «!'leuvième Congrès mqnQiàl». 

, Hansen et Moreno sOnt 'tout aussi responsables de cet'. état 
de fait que Mandel: birn qu;ils soient ~n tant soit peu plps 
«prudents» lorsqu'ils m~ttenf leurs paroles en, pratique. , ' 

Voulez-vous remonter aux origines du' guérillérisme 
petit-bourgeois au sein du Seèrétariat Unifié? Dans ce cas, 
vous'devez rejeter le dQcument même'de fondation du, 
Secr~tariàt Unifié, «Pour la réunification prochaine du:~ 

,"'" mbùvement trotskyste mondial» (rédigé par la majorité d4, • 
SWP en mars 1963), qui déclarait que l'<<organisation de là " 

:. guérrilla m~née par des' paysans sans terre et des forces ',' 
semi-prolétàriermes, S04S une direction' qui ,se' tro\1~é", \ 
engagée à poursuivre la révoiutionjusqu~à sori terme, peut 
jouer un rôle, décisif pour miner le pouvoir colonial ou 
semi-colonia1 'et: prédp,iter 'sa chute.» La Tend,ance 
Révolutionnaire du SWP, précurseur de la Spartacist 
League des Etats-Unis', répliqua: «La guérilla basée sur,la 
paysannerïe avec une direction petite-bourgeoise ne peut 
inener enelle-mêmé,à rien de plus qu'à un régime 
bureaucratique anti~prolétarien. [ ... ] La' révolution': , 
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suitç des ravages créés par le maccarthy~me dans là gauche 
arriéricaine, le parti succomba ,progressivement aux' 

:pressions, de l'isolement. 'Et quand vint' la révolution 
cubaine, liansen déclara',que le nouveau régime était un 
Etat ouvrier sain ( «bien qu'il lui manque les fonnes de la 
démocratie· ·ouvrière.»!), espérant' profiter ainsi de sa 
pepularité. Seule laTendançe Révolutionnairedéclara que 
Cuba était un Etat ouvrier qualitativement déformé, qu'il' 
était nécessaire de former lin parti trotskyste indépendant 
pour y . diriger une révolution politique, chassan~ la 
bureatlcratie s,talinienne, et établissant un régime 
démocratique soviétique. La crise qui affecte Je Secrétariat 
« Unifié» depuis 6 ans'decouledirectement de sa politique" 
pabliste. Non seulement n'y e4t-il aucun <(tournant» aù \ 
,NeuviëlJ1e Congrès (sauf lorsqu'il s'agissait dé jouer à ' 
mettre 'eil application la lutte de guérilla, qui, jusque-là, 
n'a,yait été préèonisée que verbalement), mais si des 

, . r . 
,'« m,ar,xlstes Incoosc!ents» (Cas~ro) peuvent remplacer les 
·trotskystes. et si des ,« instruments émoussés» (les bandes de 
g~érilla paysannes) peuvent accomplir les tâches du parti 

, lépiniste: alors pourquoi ne pas inc,lure dans l'<dnterna-. 
tionale»' des éléments 'sociaux-d~mocraies" semi-maoïstes 
~t guévar,istes de tout poil? "c . '. \, , 

U ri tel bldc fédéré, pourri, de forces aussi disparates, ~st 
organiquement incapable de parvenir à une clarté marxiste, 
ou.à une acti6nrévolut'ionnaire cohérente, ,et cela a été, 
largement dén;\Ontré par le SU. Quelle est, par' exemple, la 
position 'du Secrétariat «Unifié» sur leChili?'Le SWP 
déc)areq ue. la coalition ' d'Unité Populaire d'Allende 
constitue un front populaire, mais la TMI et le PST le 
nient. Sur l'Indochine? La TMIaffirme'queles staliniens 
vietna'miens sont des révolutionhaires qui 'viennent tput 
juste d'accomplir «la première «révolution permanente» 
victorieuse» dèpuis Cuba, alors que le SWP a refusé de 
prendre parti dans la guerre' de classes d'Indochine et 
affirme aujourd'hui que le Sud Vietnam ~st toujours 
'capita\liste! ' ' 

, coloniale ne pet,it avoir une signification révolutionnaIre. 
progressiste sans équivoque que sous la direction du. ()n pourniitaussi citer le Mo~vement des Fo~ces Armées 
prolétariat révolutionnaire» (<<Vers la renaissan~e de hi 'y portugais, l'Union de la Gauche' française; laj< RévolutLon 
Quatriè'me Internationale»,' juin 1963, [traduit dans 'culturelle» chirwise, la guerre de guérilla et le terrorisme 
Spartacist, édition française, No., 8, février 1975]). individue(Sur aucun de ces problèmes vitaux le SU n,'a de 

position commune, et; com,me le ',veut sa conceptio~ 

Pas une internationale mais un pacte de non-
agression , -, 

..... l""": . l,t",\ 

Ainsi, la f0l1daÜon même du Sécrétarüit Unifié repose-t­
elle sur.le rejet de la théorie d~ la révoluti9n permanente, et ' 
du rôle dirigeant indispensable de la classe ouvrière sous la 
conduiteqe son parti d'avant-garde trotskyste. J10ur les, 
patriarches de l'àncien, Secrétariat Inien~ati'onal (Erriest 
Mal1del, ,Livio Maitan, Pierre, ,Frank )'1" ce n'éiaitrien 
d'autre que la continuation pe .Ia politique pabliste'de. 
liquidation qu'ils développaient depuis le début des années 

, 50. pepuis l'<<entrisme profond» de Pablo ausein des partis 
staliniens jusqu'au' rôle du Secrétariat Unifié acclamant 
Castro, ces capitula~eurs professionnels':n'ont jamais,fait, 
que l'apologie ,d'un dirigeant non-prolétarien après l'autre. 

Au cours des années 50, le SWP s'opp'osa au progr!lmmé '" 
pabliste de liquidation au sein des par-tis réformistes 
quoique seulement après de longues hésitations. Mais à la 

merichévique du centralisme démocratique, ces positions 
politiques opposéçs sont dûment publiées,dans la press~ de 

,ses sections respectives. Il n'est donc pas iétonnant'que 
partout où il y a un nombre import~mt de parti~~ns de la 
FL T et de la TMI dans le même'p~y,s, ily ait des scissÎqns ou 
bien des brganisations séparées (Argentine,' Australie: 
Canada, Mexique, Pérou, Portugal èt Etats-Unis). 

• fo ,~ .' 

,Dès la fondation,du SU en 1963, ,son caractère de pacte ' 
de non-agression sans principes fut clairement mis en, 
évidence par rescarhotage. de divergencès import;mtes, 
notamment S\lr la scission de 1953, sur le problème chinois 
et d'autre' questions: Un, autre élément de cette 

, « réunification». véreuse etait l'accord. tacite de né pas 
s'entre,.dénoncer, pour: leurs tranisons respectives dans, le 
but ,de. 'maintenir î'«.unité». Récemment, une polémique 
fractionnelle publique dii-igée contre la majprité du SU par 
le ,PST éclairait parfaitement cet élément: pourquoi,' 
demande le PST,' Mandel ,nous attaque-t-il lorsque nous 
faisons des déclarations. communes avec 'des politiciens 
bourgeois, a,1orsque ce même Mandel ne souffle ,mot'des 
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c~a\itions «anti-guerre.>du SWP avec d'éminents 
qémocrates libéraux? 

, ;( ~?u~ aim~rions leu~Tappeler [a':lx di~igeants del~ TMI] 
··qua 1 apog<;e du mouvement antl-guerre aux Etats-Unis. 

. toute ,une série d'éléments petits-bourgeois. et 'même 
bourgeois. voulurent partager la tribune dans les 
rassemblements géants. organisés 'à cette' époque. Les 

.:trotskystes américains ne s'y. opposèrertt pas. En fait ils les 
favorisèrent même. ...: . '. 
« Mais comme I~s ultra-gauches vociférèrent!' Ils 
considéraient cette' attitude c)"omme ùne preuve irréfutable' 
que le SWP formait uri« bloqiolitique interclassist~» aveé . 
l'aile libérale du Parti Démocrate', et tombait ainsi d'ans la' 

. « politique;; de collaboration' 'de classes des' sociaux-
. démocrates. Ceci. reste l'une des principales «preuves» 

'avan'cées contre le'SWP par les ultra-gauches aux' Etats­
. . Ull,is, (,et, ailleurs )p6tir étayer -l'accusatiori' qu'il a 

.. «degenere»; est devenu .«réformiste»et «trahit» la classe 
oùvrière. »: .' 

.' -:- /rpercontinental Pres;, 20 janvier 1975 .' . . 

Les «ultra-gauches» que dénoncèrent les coalitions:de" 
c~lIab'~ration de clas.ses du-SW~ contre I~ guerre, c'étaient, 
bien sur, la Spartaclst League; et les dlregeants du PST 
soulèvènt· un point, important èn démontrant' 
l'inconséqne'nce de la TMI. Mais -Mandel sait bien 
qu'accuser le SWP d'avoir pr~tiqué la collaboration de 
classes pendant une demi-douzaine d~années dans son 
pl'incipalsecteur d'intervention signif,j'erait ;rrévocable~ 
~ent u~e scission du ~LJ endeuxet.d~~ruirait saprétenti,9n 
a constituer la Quatnèmè'lnternatlOnale. . .... . .' 
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Côllaborl:IUon qe classes' ,.et .mouvement a~ti-
guerre . 

. f 
.-·La politiqüe'duSWPà la fin des'arinées 60 lors du 
rriouvement .contre la guerre. ëonstitue en fait un ex-emple 
classique de . politi'que réformiste. La· formation de 
coalitions basées su'rla «question unique» de la guerre du 
Vietnam' fut l'activité dominante duSWP de 1965 à 1971 et 

, la majorité ôe ses membres actuels furent recrutés sur cette' 
basé.' lis furent· formés à cette école de collaboration de 

, é1asses er nous pouvons vous assurer que', m'êmepour les 
réformistes maoïstes' et I.es staliniens pro-Moscou, lè.S\VP 
était notoire pou~ être l'élément «socialiste) le pl!ls droitier 
du mouvement antl-guerre., Lès maoïstes demandaient la 
victoire du FNL·( tout"'au moins jusqu'àtix' accords dé 
«paix» de 1973). mais le S.WP,refusaconstamment de' 

"prcn.dre parti'dans la guerre de ,classes qui faisait rage èn 
Indochine. (déclarant que' le., seul problème' était 
~'~utodétermination). Même la'pC réussit à présent(!r une 
Image gauc~e .. _par rapport au· SWP en essayant de 
construire' des coalitions . qui rassemb.1aient p/i!~ieurs, 
yuestions politiques et non', pas ia seule question.de la 
guerre au Vietnam"( la' plus coimue\decelles-ci étant la 
«cqalition, populaire pour, la paix et hl justicè ;», Le .SwP 
les trai,ta: de «sectaires». en alléguant 1.que cette politique 
pourraIt effrayer certains éléments qui' auraien,t pu 
s'oppo~er à.la guerre. mais qui auraient étf endé'sactord sur 
,!Cs autreS points, . (.. 

, 
.' . La sub~tance de la «stratégie»du SWP contre la ~uerr:e 
fut exprimée dans un article du Mi/iiant [organe du SWP] 
du 22 novembre 1965, qui demandait qu'o'ri'« mette de côté 

Spai1acist 

...... ,..... ." ,'. ',.' . [ 

La SL pendant la 'guerre du Vietnàm: «Toute l'Indo~ 
chine doit devenir communiste 1 Il .' . ." 

ks. div~rgenc~s sectaires pour s'unir afin de construire un~' 
organisation nationale qui puisse englober tout ceux qui· 
seraient opposés à l'intervention américaine au Vietnam J 

indépendarnment de leur engaget:nent ou de leur ma~qued~ 
détermination sur les autres problèmes.». Ce que Hansen et 
Cie: voulaient, c'était créer une organisation qui incluerait 
des' groupements bourgeois contre. la' guerre et d~s 
pol,iticiens. capitalistes libéraUx qui, bien entendu, 
« ma'nquent de détermination.» pour mener une lutte de . 
classes contre' la' guerre. 

. 'Cet àr'ticle ne res~à pas lettre morte et leurs app~tits' , 
opportunistes ne restèrent pas inas~ouvis. Dès l'automne 
\965" le SWP agit 'comme courtier pour cimenter le· 
(~Comité du défilé de la Cinquième Avenue poUr la paix» 
qüi. étaitc'onstruit autour' du' seul mot d'ordre «arrêt 
immédiat de la guerre» [«Stop the War N6w!»] et récla­
~ait le retràit de toutes les «armées étrangères» du 
Vietnam du Sud. Cette positioI;l non seulement approuvait 
la condamnation par" le gouvernement· américain de 
l'<<agression 'nord-vietnamienne», mais évitait aussi. 
l'impératif fondamental de la solidarité prolétarienne< 
l'appel fi ia victoire de la révoltiti'on vietnamienne,." . 

. 0: U ne autre~organisation de èollaboratlon de classes' 'Ia 
NPAC'( Nationàl Peace Action CoalÎtion - Coalition" 
Natlona!e d'Action.' pour là Paix), fuLconstruite par le' 
SWP à la fin des années 60. Loin de constituer un bloc ad 
hOc, én, vUe', d'organis~~ tine manifèstation;--Ia NPAC, 
do.minée par leSWP, était une organisati~ri per;manente. 
dotée. d'une' orientation politique définie et d'un comité 
directeur qui comprenait le sénate4r démocrate' Vance 
~artke, Mais bien avant la participation de Hartke, le 
caractère de front populaire de la NPAC fut clairement 
démontré par s~Hi refus de proposer 'des mots, d'ordre 
dépassantle seul «retrait immédiat» [ (; Out Now!;)] et par 
sa. politique qui consistait à organiser des manifestations 
l}1e~tant el) avant des politiciens bourgeois (Hartke, le 
ll,1aire de New York, Johr. Lindsay, Iles sêna'teurs George 

. McGovern et Eugene McCarthy; etc.). Ce n'est pas un 
hasard 'si à chaque élection' ( 1966,1968,1970,1972), quand 

. les. candidats dits « pour la paix », du Pa'rti Démocrate 
Iél.~çaient leurs cam'pagnes électorales, le Înouvern"ent de 
ma~seindépendant c,ontre la guerre disparaissait p~rement 
etslinplement. Et le refus du SWP d'appel~rà la solidarité' 
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Boston, 1974: le SWP appelle à l'((envoi imn:téd!at ~e 
l'armée à Boston» , '. ,'.-' ','-

avt;!c la révolution indochinoise garàntissait. la 
désintégration de I~, N PAC dès le commencemen.t du retrait. 
de l'armée américaine à grande échelle, " . " .' 

o' , . ' 

,,: Au contr~ire, la Spartacist, League lu.tta· contre 
.l'impérialisme américain sur une base de ,c1a$se., Nos. 
revendications comprenaient: « Pas d'orateurs bourgeois" 
libéraux ~ux manifestations anti-guerr~», « Pour des grèves. . 
politiques ouvrières,contre la guerre »,« Rompef-avec .les: 

i. f\>émocrates et les Répuoiicains ~ Pour la formation d:un 
pa.rti ouvrien>, « Pour l'écrasement de l'impérialisme ,:;-: 
Pour iç retrait immédiat de toutes les armées américaines 
de \' Asie» et « Victorie à la révolution indoéhinolse '­
Àucùne confiance da/os I~s dirigeants vendus·aux. Etais~ 
Unis et à l'é~ranger>>, Un mot d'ordre qui' provoquait· 
invariablêment la colère duservi'ce d'ordre du SWP' à 
ioutes IfS manifestations, était: « Toute l'Iridochine dOit 
devenir communiste», \ ' . ., .,,' 

Notre politique ét~it. en accord "complet aVeC "lç 
programme léniniste selon lequel la guerre impérialiste ne, 

'pel!t être c<;>mbattue que par la lutte de c\as,ses 
rèvolutionnaire, Dans un commentaire sur la conférenc'e de 

, Zin:merwald, Lénine raRP'elait:;(cette thèse fondame~t~.1e' 
,de notre résolution que 1}lutte pour,la paix sans une lutte 
révolutionnaire est une phrase créuse'et mensongère, et.que 
la seule voie permettant de nous délivrer des hor'reursde'la . 
guerre est la lutte révolutionnaire pour It:: socialisme'» ( « L'e 
premier pas», octobre 1915). Mais c'estt;!,n vain, que vo~s 
che,rchefez dans les longs articles du SWp'sur la guerre ·d.~ 
Vietnam et dans les nombreux meetings et manifesüùi'ons 
de la N PAC l'ombre d·'une lutte de cléi)SeS révolutionnaire.'. 

On peut à ce sujet établir unparallèleïinportànt avecJes 
coalitions contrè la guerre.du PC des Etats~Unis' dans les 
annéeslJO. Délns une brochure du SWP intitulée « Le frmit 
populaire: la nduvelle trahison », James Burnham écr.ivait 
en 1937: ' . ," 

"Le plus significatif de ,tous est l'applic!ltion du 'fro'nt ' 
populaire à l'action contre la guerre. A travers" une 
multitude d'organisations paciflstes, 'et en particulier: à 
travers la « Ligue américaine contre la' guer,re et le 

. ',fascisme", di~ecter:nent contrôlée par .e~x, . l,es 'st!iliniens 
essayent de creer un « front large, sans dlstmct'-on de classe, 

, de tous' ceux qui s'opposent à la guerre." Le caractère Ide 
collaboration de classes de la politique de front populaire 
est révélé nettement pa'r l'attitude de~ stalinie.ns dans. c,es 
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organisations: Ils rejettent d'avance l'~~alyse m;uxiste de 
,la guerre 'comme, résultat des conflits internes du . 
. capitalisme et qui dopc 'n'est vraime!lt combattue que par 
,une lutte de élasses 'révolutionnaire contre l'ordre 
. qipitaIiste. Au lieu de cela les staliniens maintien'nent que 

.. tout.1e monde, 'quel que soit là classe s.oCiale ou: lé groupe 
',9ont il vient, qu'il soit opposé ou non au capitalisme, peut 

, « s'unir» pour arrêter la guerre.» " . 

Ceci 'constitue' une ,descript,ion à ,la .. Jettre, parfaite, 'de 
l'action du SWP au'sein de la NPAC. ' " :'" '. 
:' 'L'expn!sslonla plus sp~ctaculaire ,du ~aractè~,e fro~t~ 

populiste cié la' NPAC apparu(lors de la, conférence de 
juillet 1971 tenue' à' New -York. Le meeting Incluait le 

· sénateur Hartke et Victor Reuther, un vice-président du 
· syndica,t de l'automcibile (UnÙed,Auto\yorkers)'qui fut 
i{T1pliqu~_dans la remise de fonds par la CIA'<\uX syndica,ts 
anti-communistes européens ,à la fin de la second,e guerre' 
mondiale. U ne motion de laSpartacist [eaguedémandait 
que les politiciens bourgeois tels que Hartke' soient e~clus 
de la ,conférence; le président du meeting, u'n,membre du. 
SWp, refusa de faire ,'{oter cette"motion. Plus tard, q~~r:td 
Hartk!! çt Reuther prirent la parole, ils sefirent huer par les 

· p,artisans, de la Spartacist League et du ProgressiveLa~or., 
Le SWPmobilis!i alors son service d'ordre et attaq~!i, en les 
f:rllPPélnt violerriment, les. protes.tataires, en· blessant . 
plusic,urs. Le. lendemain, les partisans de.1a,SL:et de, ~',L 
fLJrenLexçlus de la conférence (cf. «SWP Seals Allian'ce, 
with .the BOI,IrgeoisiçH, Wor~er,\l3A'ctionNo.~IO, septembre 
1971 ): L'unité a),lec.· les p'atrons;. l'exclusion des 
communistes , voilà la· politique' anti-guerre 
« indépend~nte H du .S\VP! 

. ''',''. 

Ces "pseu,do-trots,kystes" réclalTlent et construi,sent de~ 
orga'nisations qui' englobent « toùs ce'J,,; qUi's',àpp'6s~nt;'a 
l'intefvention américaine au Vietnam, indépendammeht'dé' 
leur engagement [ ... ] sur. d'autres quest\onst>, Noùsvou~ 
demandons: . comment la LCE qualifierait-elle.' une 

~. ~ " , / . .' , -
QrgaOlsatlOn composee de tous ceux qUl,.1fldependamment 
de .Ieurnature de classe, s'oppo,sent à Franco? Et que dirie.l,~ 

. Vl)US de, ceux qui, auraient créé Une telle coalition? .V.otre 
· réponse en ce,qLJi.concerne. rI;~;pagne est claire:' ~o.~s' 
4Ualifïq l' Assemblée de Çatalogne de front populaire (pu' 
d'e~hryon de. front popu'laiTe) et' yqus ;c<;>ndéimnez la 
politi4ue.de collaboration de cla,sses ,des staliniens quil'ont: 
construite, Quelle est votre position pour le,s .Etéits-Vnis?,. 

; " 

, 
'. ~ •. 1.. .,' ". • •• ", : •• "{. :1' >~. • ••• :,~. / 

Tr~upes fédérales ou auto~é.~nse .ouv .... ière!. . " 
noire?- '" " , .,'1' 

,",. j .. " .... j " . -~ •• 1 

, ';..' 

. NoU's p'ou'rrions discuter .sans''fin 'de la piiiiqu~ 'a~ti~' 
'marxiste du \~Wpl danschàque domaine: :secteurs 
d'intcrventiôn 'séparée '( partis. séparés :pour les noir's et 'les 
chicànos;. droit' àr~(autodeü:rmination'>; 'pour' tous': 
I,n~it;~s" 'nom,?sexue\s,'. femmes.,; 'etç:); 'soutien 'à" la 

,hureaucratie 'oltvrière 'éontre les militants 'de' base 
«'pC'i.'fü;'baÙ~(Ù·s 1;; biocs il vec lès: féministes bourg~oises au 
:sc'in'J9'in,~,uvement ~t: libération des femmes (cequiJe 
Cl.lOùûita. refuser de' revendiquer l'avorteme'nt gratuit); 
soutien non dissimulé aux briseurs de' grèves (Jors des 
grèves des enseignants nèw-yorka:is dt:, 1968); app'el~ au 

. ,«contrôldc~mm.unautaire», (y compris pe la" police); 
'. crétinisme électoral sans bornes; etc. ", .- ' ", ." 

;.- ", t •.. '. . • J _ • '." .:1 :: -
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8 Spartaclst 

Ces der~'ier~ lJlois, leS WP a exprimé' plus ouvt!rte~ent "la' population ~'olre! 
encore ses' aspirations sociales-démocr'ates, En décembre Les révolutionnaires mettent en garde les, masses 
1974, dans le but de convaincre un -juge libéral que la, ouvrières contre toute confiance dans l'Etat bourgeois et 
surveillance par le FB'I de son organisation de jeunesse font remarquer que ce dernier défend les intérêts 'de la 
n'était pqS' nécessaire, une déposition officielle du SWJ;> au classe capitaliste au pouvoir, et non ceux des exploités et 
tribùnal déclaàlit 'que le parti renonçait càtégoriq!lernent à des opprimés, Il est parfaitement correct de demander 
« la violence ou toute autre activité illégale », Peu,apr,ès, le l'application d'une loi qui' garantit 'des droits 
SWP lança sa «campagne pI:ésidentie.lle 1·976», avec'une démocratiques (en fait, la Spartacist.League fut parmi les , 
« Charte des droits des travailleurs »(Bill 9f Rights for' > ' prémiërs à demander l'application du plan de transport des' 
Working People), combine réformiste qui appelle en fait à écoliers décidé par ,les' tribunaux), ,mais ,revendiquer' 

, faire disparaître'le capitalisme Par des réformes par lei biais l'intervention des trou'pes fédérales propage l'illusion' 
des amendements constitutionnels. ,-,' ' , qù'elles, défendent· les intérêts, d,e la, minorité noire 
" Ensuite, dans unç interview donn,ée au New York Times. "opprimée. Au çontraire,' les marxistes demandent aux 
(21 avril 1975), Peter Cam~jo, le, candi'dat ,du SWP aux ' 'masses ouvrières de ne compter que.sur leurs, propres forces 
élections présidentielles, demandait' la «réduction du et avertissent que, si les trdupes fédérales interviennent à, 
budget de guerre» (et pas son élimihation ),« la fin des ,Boston, ce, sera pour "détruire toute tentativ.e de la 
activités Ùlégales,de la CIA et du harcèlement du FBI» (cé ~'population noire 'd'organiser' son: autodéf~nse.: . ' " 
qui ne, tOu<.>hait pas les activités légales de ces polices ànti~' ,( A Boston, ia Spartacist League appelà à la formation de' 
communistes), et affirmait son <<opposition à la politique groUpes de défénse mixtes de la classe ouvrière «( Poùr des'., 
é~rangère actuèlle, que nous' qualifions d'impérialiste», ,détachements d'a,utoâéfense noirs/syndicats») pou'r la' 
(propageant ainsi l'illusion réformiste' que 'l'impérialism'e protèction desecoles, des enfants et des communautés 

, pourrait' être; extirpé 'en votant pour des hommes d!Etat noires contre les attaques, de la canaille raciste. CèUe 
« pacifistes»!). Les cinq revèndications de Camejo avaient politique .léniniste connut une audience mondiale à la suite' 
déjà toutes été avancées par despàrlementaires démocrates "de la publication dans la presse d,e photos montrant n6s: 
<i1ibérau15 de gauche », ' bandero.les aux, manifestations de Boston. Cette poÜtiqlle ' 

Mais c'est seulement au cours de rannée dernière que le 'fut aussi soutenue par un certain nombre de n6i~s.' Ell' 
c'ombat entre le programmE marxiste d'indépendance de la réaction du SWP fut de condamner'notre appel à une force 
classe 'ouvrièr~et le réformisme de,collérb'oration de classes 'ou'vrière de' défense mixte ,en la quaiifiant d"«ult."a., 
est arrivé à son point culminant sur un problème ' ,gauche». «L'appel, à' des détachements d'autodéfense,' 
spécifique: l'appel du SWP, à l'interV'ention des «troupes syndicaux 'n'est pas réaliste dans l'immédiat», déclarait ,.' 
fédérales à' Boston ». Pendant la mobilisa'tion réactionnaire Camejo dans le Militant (1er novembre .1974), « [, .. ] vous 

, contre là désegrégation scolaire par le transport écolier' tirez du néant le mot d'ordre de détachements, 
[noirs dans le,s quartiers b.1àncs-le « busing» ]qui avait.été d'autodéfense syndicaux. Ce n'~st pas une proposition 
décidé p'ar les tripuniluX, ~es écoliers noirs de Boston furent' sérieuse. » 
attaq ués par des bandes racistes. Et donc, en, bon Hansen a enjolivé, pour la consommation inter-' 
réformiste, le SWP fit appel aux forces armées de',L'Etat nationale; la politique adoptée par le SWP lors de la 
capitaliste-les bo~rreaux de l'Indochine-pour protéger crise du busing, de Boston dans un long article', 

. , 

SPARTACIST . . . ,~ . 

\1 ;, 

edicion en espaiiol' 

-' i Acatla de. salir! ' " , 

• i No al franquismo « reformado»! 
• « Extrema izqulerda» y las elecciones Suarez ' 
• aIR 'chilena fuslona con,'tendencia espartaquista ' 

,\' • Fusi6n de SL/U.S. y Red FJag Union , 
, • « La Pasionaria »: (. Voz d,e resistericia' o"eco de" traicion? , 

\' 

3.00 F 
Giros/cheques a: 
Spartacist Publishing Co. 
Box 1377,:GPO/NY, NY 10001 USA 
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Des marins d'une tendance syndicale lutte de classes soutenue politiquement par lai SL/US appellent à la défense 
ouvrière/noire des écoliers noirs (Boston, 1974) , l ' . . " J • 

. . . 

' .. 
;.- 'd' IntercontinenlÇl/ ,Press (25' novembre 1975) où il va 

jusqu'a à _qualifier de «loùaple» la position de la SL 
revendiquant des détjlchemenis d'autodéfens~ syndicats/ 
noirs.' Ce n'est que de la poudre jetée aux yeux de ce!Jx'qui 

révolùtionnalre, Il écrivait dans «La guer~e et la'Q.uatrième 
Internationale» (1934 ):' l , 

« Se tO'umer' vers I;Etat, c"est-à-dire', vers le capital, en 
exige'ant que, celui-ci désarme, les fascistes, c'est semer les 

. pires illusions démocratiques, endormir la vigilance du 
prolétariat, démoraliser sa' volonté. .Les sociaux~ 

. démocrates, même les plus à gauche, c'est-à-dire ceux qui 
acceptent ,encore di: répéter de vagues' phrases en faveur de 
la révolut\on' et de la .dictature du prolétariat, prenn~l,1t 

, garde d'éviter la question de l'armèment des ouvriers ou 

, , 

, ne s,ont pas informés. Pas ûne'seulefois le SWP n'a avancé 
de tels mots d'àrdre à Boston (ni même ailleurs) pendant .. 
l'année écoulée. Au contraire, au cours de la manif~tation, j 

. du 14 décembre à Boston, alors que le cortège de 'la. 
Spartacist League scandait le mot d'ordre «Pas de troupes 
fédérales':"'-'Pourdes détachements d'autodéfense, pQirs/ 
sypdicats», un'grÇlupe avoisinant de partisans du SWp,se 
mi~ à c~ier« Les troupes fédérales, à' Boston! » pour étouffer' 
nos VOIX, . . . 

. 'Une ligne de démarcation nette a été tracéè par le, 
pro,blèmede l'intervention des tr'oupes\féderalesà Boston: 
les réformistes du SWP et d'u PC, avec les démocrates noir~ 

'; et le maire démocrate libéral de Boston, demandent 
l'intervention des forces armées de l'Etat capitaliste; la 
Sparta-cist League exige l'action indépendante pe la classe 
ouvrière, la ,formation de détachements d'a-utodéfense 
noirs/syndicats, C'est 1 un: impératif internationaliste pour 
des forces qui se disent révolutionnaires de prendre 
position sur ~cette question, A ce jour, cependant, aucune 
section du, Secrétariat Unifié' ne s'ést opposée 
publiquement' au révisionnis~e flagrantdù SW P sur, ce ' 
problème central de la n~ture. de classe de l'Etat et de 
l'attitude des révolut.ionnaires à son égard. Quelle est .la 
position de la ,LCE? ' , 

Trotsky, ,en tout cas, formula une politiql!e. 
/ 

bien déclarent ouvertement ,que cette ,tâche est 
«chimé~ique, ave,hturière. romanesque».)" 

Commentant' cette citation, la Fr<J,cti.on Bo1chévi~ue­
Léniniste' (dont le dirigean,t' fut récemment exclu ,du 
Comité Central d'e ,la' Ligue Co.mmuniste Ré.volutionnairë 
française ·tLeR]) éérivilit: «Romanesque 'disaient les 
sociaux-démocrates de gauche, el) 1933, irréalisable nous 1 

dit, Cainejo: les années passent',mais lé vocabuIaire des 
J sociaux-démocrates change à peine! »( Sparlacisl. édition • 

française, No. 9, 16 ma, 1975). 
Nous joignons <:les article~ de notre presse qui ont trait à 

la controyersesur l'envoi des troupes fédérales à B<;>ston,' 
,Parmi le,s, articks le's plus\ récents, vous' troùverez une 

\ discussion cbncrè~t! di!' .« réalisme»' de l'appel à' des,' 
détachements d'autodéfense noirsfsyn-aicats: un J:eportage 
sur la formation d'un co.mité de Çiéfense syndical organisé . 
pou~. protéger la maiso'rl. q"un syndiqué noir des attaques 
racistes. Cette'action du Local6 de rUAW (United Auto 
Workers-syndicat des travailleurs~ dé l',automobile) fut· 

. çntreprise à, la suite d'une tésoluti~n du -Labor SlJuggle 

\ 

1 
,1 

J 1 
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CaucUs [Fraction. èombatOu~riù] de ce syndicat, dont un 
'des membres dirigea I~ détachement d'autodéferise, Ce 

, groupe est. une tendance oppositionnelle' de lutte dt; 
classes souteiùie politiquement par la Spartacist League: 

Le front unique: tactique ou stratégie? 

, .' 
Spartacist 

------politique de \-ambert. et nous savons que vous avez 
critiqué ,cette dernière pour avoir ,«érigé les méthodes 
tactiquès du front unique", en principes stratégiques» 
(<< La crise de la LCR eUa scission de <<En Maréha»,» 
dans International InternaI Discussion Bulletin du SWP, 
Volume 10. No, 24. décembre 1973), 

Cependant. la ligne ~e «stratégie du front unique de 
cla~se» conduit, ,en dernière', ~nalyse, précisément à la 
conclusion à :Iaquelle l'OCI--'est 'arrivée, L'alternative 

_: ,NOùs a'vons tenté d'e'xaminer soigneusement la p\~esse de générale à la politique de collaboration de classes des 
la, Liga Comun,ista poUrnûus faire une qpinion sérieuse de / réformistes n'est ni' un front unique large englobant toutes 
y;os positions politiques et de vdtre pra'tique,' En' premier les organisations qui prétendent représenter la classe 
lieu. nous constatons que, v.otre presse est essentiellement -ouvrière ni un «pacte de classe» mythique, mais, le 
consacrée à la péninsule ibérique; nous, ne connaissons' programmemarxfste du' parti d'avant-garde léniniste, 

:, donc, pasyps 'po'sitionssu,f,:.toi,itf! une s~rie,:,de"ques~iQns; Exiger que les stalinien,s et,les sQciau,x-démocrates rompent 
", " ' , " l"," • - ,,',. ".'"" .. ,' ,', ", . '. 'toUte'èoalition élèctora:le avec, les piutis bourgeois et' 

Importantes (ycdmpm Cuba, d'Irlande, les' gUerres du. ' 
Proche-odent, le nationalisl11e' pt;tit-bourgedis dans. dem,andèr aux réformistes,de défeodre des revendications 
p.i,usieurs pays): ,Ensuite', commQl 94s,ne disposons que du spécifiques dan~ l'intérêt de la classe est à la fois principiel' , 
premier volume des résolutions. de vot're deuxième et- nécessaire; cela nous permet de démontrer concrète'ment / 
coilgrès.,nous)1Ïmerions que vpw;nousènvoyiez tout autre aux masses que ces dirigeants traîtres sont les ennemi~ de la ' 
dqc.ument dispo'nibl,e.. ' , . , . révolution prolétarienne. Par corùre, laisser entendre qu,~ t 

,y Ç>us aC,cordez, à juste titre, dans C ombate et les organeS 'les, représentants de la bourgeoisie dans le mouvement 
, ouvrief peuvent 's'arroger le' programme révolutionnaire p.rovil1ciaux ,de la LCE, une grande place à la discussion des 

luttes !)uvrières et au secteur étudiant. "En ce qui concerne i~ complet du, parti trotskyste répand la confusion dans 
gr.ève générale de Pampelun,e en 19]3, les grèves dans la' l'espri,t' des massq, 'en masquant le programme contre~ 

révolûtionnaire des réformIstes et la nécessité absolue d\in Bajo Llobregat en 1974. et d'autres grèves importantes; , 
, , " parti tfo~skys,te indépendant: nous avons essayé de comparer les com,ptes rendus'publiés . 

1 LCE 1 LC --..:: . ' Noùs savons qU&! la LCE met en garde contre'la trahison 
paf a ,a R~ l'ORT (Organitaci6nRevolucionana, des staliniens et souligne la nécessité 'd'un parti' trotskyste 
de los Trabajadores) et les maoïstes dans la mesure où nous 
en disposons. Bien que nous ayons p'ù nous faire une idée de (de temps à autre 'l'OCI en fait autant). Mais si, comme 
ce qui s'est passé. il reste certains points importants sur' v<?us le prétendez: le front unique représehte le programme 
lesquels nous n'avons pas pu' faire toute la lumière, etde d'indépendance de la classe ouvrière par rapport à la 

t t f '1' t' d t d' dl' d 1 tt bourgeoisie(alorsqu'iln'enestqu'uneèxpression,dansdes ou e açon' l,es Impr:u en, ,e Juger,,. e. omes u es, 
syndicales particulières.' N:o~s. ,airDerions 'cependant circonstances ,particulières),. et si les staliniens' sont 
discuter,de votre conception du front unique stratégique et, capables de réalisçr lefront unique, c'est qu'alors ils ne sont 
d'un point de vue plus gén~ral, de ses rapports avec l'action plus des réformistes qui perpétuent à tout 'prix 'la 
des révohitionnaites ,au sein des Commissions Ouvrières. domination capitaliste, Cette conclusion est clairement 

Dans votre lettre au Comité,Çentral de la: Ligue sous~entenduedans votre «résol'ution stratégique» du 
,Communiste française (<<Sur la positiônprise parla Ligue deuxième congrès de la' LCE (<<Hacia larepublica 
Com~uniste lors des éleétions législaüvesde mars 1973 », 1 sociali,~ta-Por el partido de la IV Internacionab» (jù~ 
juin 1973. International InternaI DiScussion Bulletin du ' réfutant des accusatio.ns imaginaires des «appareils)\qüi 
SWP; No. 5, janvier 1974 )"Ia LCE affirme: «A la ligne qualifieraient le front unique de simpl{ manoeUvre, vous 
stratégique de front unique avec la b0l!rgeoi$ie a.doptée par écr,ivez: l " ' 
des dirigèants vendus, concrétiséecaujourd'hui par l'Union «Si vous VOl~s prononcez ,en faveur du front unique et 
d 1 G h . luttez méthodiquement dans' ce sens, cela, facilitera 

e a auc e, qUi n'est-même pas ,capable de combattre ,énormément IIi progression de, la classe ouvrière qui 
PtHnpidou, il faUait opposer la stratégie révolutionnaire du resserrera ses rangs au~our, de ses ·orgaflisations et 
frbnt unique de classe, seule .capable de rallier les masses décuplera l'impact de ses at~aques contre les capitalist.es et 
urbaines et paysannes opprimées ,a1,1: prolétariat» (souligné leur régime, Alqrs nous ne vous jugerons plus d'après vos 
dans l'original). La' même idée:es~,:répétée dans d'autres terribles trahisons passées et ,actuelles. Nous tiendrons 

compte de's faits .nouv~aux: », . 
documents de la Liga Comunista, sous ,d'autres formes, / ' 
généralement en faisant référence,à un ,i; pacte ,de classe) Cama'rades, quand Trotsky déclarait ,que dans des 
qui serait l'altè-rnàtive « opposée à ,tous les niveaux»' au' . circonstances particulières, les réformistes p,euvent être 
front populaire. ..>, " ," . entraînés plus loin qu'ils ne levoudraient,il ne voulait pàs 
,'CQmme vous le savez certainé'ment, la conception de. êlire qu'ils pourraient adopter.le pr!)gramme révolution-

<!stratégiedu front unique»es~ utilisée.par l'OClfrançaise nflire tout entier! C'est Pablo qui disait cela, et ,il tira les' 
(Organisation ;Cornmunistè I~t~rrikt,io,naliste) pour justi- conséquences logiques de, sès«analyses;) et.ç:hercha à faire 
fier sa politique de suivisme p~r, r:!iPport à la direction pression sur les partis staliniens, pour les réformer au lieu 
r.éformiste actuelle de la Classe, Là mis~ en application la de hmer pour la création des.partis trotskystes, Nous ne 
plus abjecte de cette ligne capltùlar~e fut 'l'appel de l'OCl à, pensons pas' que ceci soit la ligne politique de Ja Liga 
voter pour Mitterrand, lé ',èandi~atunique du front Comunista mais c'est l'aboutissement logique dè votre 
populaire constitué par l'Union de la 'Gauche lors des,- conception de la «stratégie-du front uni.que:de dasse»_ 
élections présidentielles françaises de l'année dernière. (Nous attirons votre attention sur le passage concernant 
;\ ous nevoulons pas faire d'amalgame et prêter à la LCE la le front unique dans notre lettre à l'OCI et au CORQI 



décembre 1977 

, 
[Spartacist, ,édition française N.o. 4, fin \ 1973] qui analyse 
plus en'détilille 'concept de «stratégie' du front unique».) , 

Il ne s'agit· p\lS simplement d'une questicm de 
1 • terminologie. La position de l'OCI qui appell~ au vote pour 

les partis oUvrie,rs dans un (ront populaire découle du 
concept de front unique stratégiqùe,' La. tendance· 
spartaciste, par contre, n'accorde, son ~o'ùtien' électonil'à 
aucun des partis èngagésdans u.n front populaire, c'est-à~ 

. dire que" nous exigeons qu'ils rompent: avec leurs 
partenaires bourgeois comme condition à notre s~)Utie'n 
électoral. La logique de· notre position est tourà fait claire: 
le principe for;tqam'ent,al' de la' politique. mar~i~te ,réside 
dans l'indépendance du prolétariat vis~à-vis,de l'ennemi de 
classe; si un parti'ouvrier,'~êrile un parti réformiste'pourri 
comme, le Labour 'Party anglais; mène une, campag~e 

" 

, 1 

C,àmbio'1E, 

Qes années'durant,la LCE promit desespumettre«ln­
conditionnellement» à la discipline ~es CC.OO. . 

• . Cambio·16 

En octobre -1976, des militants de laLCE rompirent 
avec les, CC,OO.... pour :se soumettre incon:' 
ditionriellement à. l'UGT 

électorale indépendante, nous' pouv'ons dem,ander' aux 
,ouvrie.rs de voter pour ce parti, afin d"~ssayer de façon. 
élémentaire de tracer la ligne de classe, Mais lorsq ue le parti 
.ouvrierparticipe ,à 'un front populaire,' demander'aüx 
ouvriers de votèr pour ce parti équivaut. à: leur dire' 'de 
mettre une formation bourgeoise au, pouvoir':,' " . " 
• \a LeE a égalemen't appelé à voter· pou~r 'I~s p'ùlis 

ouvriers du front po'pulaï're au 'second tourddtélect'ion 
parlement'aires fr,ançaises de '197.3, Vous invoquez le fàit 
que l'abstention est une' politique passivè, C'est vrai polir 
l'abstention de principe, Ce n'est cependant pas la p0litiq~ue 
de la ,Spart'acist League qùi appela au contraire à, voter 
pour les c~ndida'tsde l'OC! et de Lp [Lutte O~vrière], 

. . , 

formations qui, par leur refus de voter pour les radicaux de 
gauche, représentaient, bien que de manière déformée et 
trè~ ~artïèlle",~n~, oppo,s.iiion de cla~se aldront popul~lire. 
Nous demandlOriSaussl au, PC et au PS de rompre avec les' 
radicaux de' gauchè, en' faisanf d:urie telle 'rupture avec 'le . 

· parti bourgeois la précondition à tout soutien élect()ral de 
leurs, candidats, . . , . ~. . 

Nous, aimerions sa~oii quelle'étalt' vo(~e politiq~èlors; , 
· des ~Iecti?n~ françals~s de. 1974. où ,~i~terrand était le, 

candidat umque du front populaire. Dans ce cas,'vous ne 
pou'rrièz prétendre q':levous refusez' de voter poùr one 
lnirti'e· ,du front;'·, votre recommandation concrète aux 
ôûviiers serait ïndentique 'à celledes,dirigeants deTUilioil 
de la Gauche, N o,us 'souhiliterions, aussi, connaître votre 
p.osition sûr les électionsp9rtugaises du 25 avril. Le Partido 

, Revolucionario,dosTràbalhadores (PRT) portugais, dorit' 
lè's vues semblent généralement s'accorder.aveccelles de la' 
LeE, n\lpporiâ son so.utièri à'aucun des partis qui avaient 
si'ghé le pa'cte avec lé,M'ouvementd~s'Forces Arinée.s .. Nous 
condamnons .le, soutien è'leètoral apportèpar le PRT,à la 
LCI (i...iga Comlinista Intérnacional) portugaise' (soutien 
qui ne r~présentait aucun caractère critïque~ tout au moins 
publiqueme'nt), estimant que' la politique de'la LCI yis-à­
vis du MFA revenait:à ùri «soutien c'iitiqùe» à son «ailé 
/ .. ' ,,' " .:".: . .. -
.p·rogres~lste» et 'ne cons.utualt aucùnement urie' oppOsItiOn' 
de classe' intransigeante, MaiS le refus du PRT de voter 
p()ur le PC parce q~'iI:'était formellement engagé dans la' 
~ollabora}ion de élass~'s, 'à trayerssa participation au régime 

. honapartiste bourgeois dominé par le M FA. était correct, 
E~cs~vous en d'ésaèco'rdàve2, cette position '!. ,'. '. 
'.~ '. - , • ; . . ... ··f 

\ ' . -' .. ':: 

Les' Commisions Ouvrières et la «grève 
générale révolutionnaire» , . 

!, . 

. / : 1 • 
..... . . , 

1/ 
1 , 

Il nous semble qüc'vos déclarati.ons sur les' Commissions \ 
OuvrièreS· reflètent également la conception énoncée du 
«fronrunique'stratégique);. Vous écrivez: «C'est dans les 
Commissions Ouvrières que nous, trotskystes; voyons la . 
base organique fondamentale ,du -front unique du. 
prolétariat militant» (<<'La crise de la LCR et la scission \ 
d' « En" Marcha» »,). ), Vpus .ajoutez dans"I,i' «résoluti'on 
stratégique» dUd'èüxième'congrès de la Lc:E: «La,force de ,. ' 

· ,l'action généralisée, des'mas~es,et la ,centralisatio~ de la 
v?lonté'de lutte' de-secteurs, extrêmement vastes exigent de . 
,plus"en plus que les Commissions Ouvrières rqmpent av~c 
les obstacles qui S~opp()sent au développement de' leur. 
vocation en tant queform'esdémocratiques dufronl unique 

i ' de. /'avanl~garde large 'du prolétariat »,. ' 

" Qu'entendez-'vous:')p~r' iesphrases i( base organique 
fondament,lle du 'fr'ont unique» et «1eur vocation en tant 

· que'tormes démocrat1~:Ues du'front unique de.l'avant-garde 
large'»? Si vous' youleiCdite que les Commissions Ouvrières 
orir'r'egroupé<ul:le 'ganèlêp~r,qe' des militants ouvrièrs les 
pl us c .... orÎl~atifs,: q u'i.!' e's! hécessaire de' lutter en 'l(;Ur sein 
poui' vainCrè lesstilliniens "et autres réformistes qui les 

1 mènént aujourd'hui, s\û, le ,'ëhèinin de la collaboration de 
classes, que ce se'r'~lif f~ir'd préuve d'un sectarisme stupide et 
dangereux de considérer les' èc.oo. [Commissions,Ou-' 
vi'ières] commè'deùjvales, ce qui àssimilerait tacite'ment la 
_': -: . '\ .' • : l ,. • : 

1 

1 

'1 

! 
1 
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y.Manifestation des Commissions Ouvrières .'. ' , .- \'" 

base à'la direction, alors nous sorriin~s d'accord. Mai~vous 
vOlllez app~n;mment aller plu~ loin. " " ' " 

Pa~ler de la «vocation» d'une institution p'articulière 
dâris la l'utte de c1asse,s esr une att!tude métaphysique. ~a 
«voc~tionll des syndicats est-elle de défendre les..ïntérêts 
des ouvriers contre les ,patrons (ce qui est" impossible 
al!jourd'hui s'ils n'ont ,pas une' direction révolutionnaire) 
ou de servir l'intérêt des p~trons (cQmme c'est presque 
toujours le cas ),? Vous pouvez affirmer que la politjque de" 
collaboration de classes actuelle des syndicats est une' ' 

, déformation deIeur but fOridàmentaL Mais alors Lénine se ' 

\, 

SP"ilftaclst 

(", , 
..;., . 

, de masse 'dépassant les limite,s d'ùi:t ,secteur d',ifl;dustrie 
particulier. Mais la fédération des mine,urs boliviens en 

, fais~it ~utant en maintena?t pe~d~nt'~esannéesd~~ ~iii~èS 
armées, ,De plus, vous faites vous-memes'une: dlstmctlOn 
entre les Commissions Ouvrières et les «comités élus et 

, révocables par les ~~s~mbléesl). Ce 'n'est pas simplemerit 
une distinction formaliste puisqu'aujourd'hui (d~après ce 
qu'e nous savons) la plupart des Commissions Ouvrières ne 
son~ pas élues, sont domi'nées par des directions réformistes 
et,que plusieurs d'entre elles ont même exclu des 'militants 

'~rompait lorsqu'il insistait qu'un parti d'àvant-garde \ 
indépendant était nécessaire poùréveiller la classe ouvrière 

qUi voulaient poursuivre Une ,politique corn bat ive de lutte 
de classes, 

'Que peut-cm attendre des Commissions Ouvrières? 
à, là conscience socialiste, et que la 'conscience syndicale 
'équivaut à la conscience bourgeoise. ',-
: ,Et que penser'des soviets rllsses de: février, à,septembre 
1917- Îeur « vocation'» était-elle d'e' servir de -structure 
organisationnelle pour la formâtion d'un Etlit oüvrier? 
Dans ce cas, Léniiledevait set,romper lorsqu'il retïra le mot 
d'ordre «toutIe pouvoir aux soviets Il pendant la répression 
contre-révolutionnaire féroce ':déclenchée par' Kérensh 
après les jourr;lées de juillet. Les Bolchéviks auraient-ils dû 
aU,contraire s~ contenter d'obtenir une majorité au sein des 
soviets et de se soumettre incorlditionnellement à la 
discipline de la majorité du soviet? Ils ne s'en contentèrent 
pas, et ils eurent raison'. .. "f ' ", ' • 

La fonction, d'une insti,tu,tion donnée dans la lùtte de 
classes est: fixée par l'ens~mble des forces politiq'ues de 
classe qui, déterminent sapoli,tique'. Les con'seils ouvriers 
allemands de 1918 étaient contrôlés par la majorité sociale­
démoc~at~ et, par exemple~ ratifitent l'établissemerit d'une 
république parlementâire bourgeoise. 'On peut parler du 
rôle réel joué par telle ou 'telle institution ou pàrler de 
l'apti~ude d'une entit~donn~e'à remplir d'autres ~oncÜons. 
, Nous pensons' que lefôle 'réel: :des Commissions 
Ouvrières espagnoles est celui ,des syndicats illégau;x. Il est 
vra~' qu'elles ont' épisodiquement dîrigé des mobilisations 

Andrés Nin se trompait en croyant que la fédération 
synd,iéale CNT [Confederaci6n Nacional de T~~,~aja­
dores J, dirigée par les anan;histes pourrait remplacer les 
soviets; il ignorait le fait que même ces syndicats combatifs 
étaient contrôlés par une bureaucratie et étaient construits 

, de façon à retarder ou' réprimer l'expression' de la volonté ,< 

directe des masse's. L'es Commissions Ouvrières; par contre, 
sont beaucoup plus flùides, imparfaitement coordonnées et 
'ne portent pas le poids d'une bur,eaucratiemassive 'co~me 
celles qui se développent ordinairement dans les syndicats 
soumis aux conditions de la' légalité bourgeoise. C'est, 
pourquoi 'les Commis'sions 'Ouvrières peuvent être 
IranSformées en /conseils ouvriers démocratiq'ues ,dans le 
feud'un'soulèvement des ma~ses,. De même que les conseils 

, de shop sle~ards t délégués ouvriers J auraient pu être 
, .transormés en comités d'usine lors de la grève générale de 
, 1926 en Angleterre. " ' , 

Aux Etats-Unis,' nous avons combattu des tendances 
'syndicalistes qui considèrent les syndicats [actuels J comme 
ennemis des ouvriers à cause de la politique traître de leurs, 
dirigeants. En Angfeterre, pendant la grève des mineurs de 
1973, nous avons appelé à une grève générale organisée par 

;, lés conseils deshop slewqrds et 'critiqué l'utopisme de 
l'International Marxist' Group 'qui cherchait à créer des, 
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(apitalisme. Lerejei du mO't d'O'rdre d'une réelle àssemblée 
cO'nstituante 'et l'utilisatiO'nidéO'1O'gique du cO'ncept de 
contrôle O'uvrier renfO'rçentche~ les 'militants l'illusiO'nque 

1 l'extensiO'n des cO'mités démO'cratiqu~s et davantage encO're 
la, cO'nstitutiO'n, d~ sO'viets signifiee que ,les idées 
révO'lutionnaires O'nt déjà vaincu l'influence dél'alternative 
iHormiste. Dès lO'rs, , le mO't d'ordre, transitO'ire de 

, gouvernement' O'uvri.er ,est-'plu~,que jan:tais cO'nfO'ndu aveè 
c~lùi ,de :dictature du prO'létàriat.» (<< La crise, ;de la 

'LCR ... ,,)' ' " " , ' ' 

, rompre à la légère· la discipline des syndicats dans l'action 
chaque fois qu'il est en désaccO'rd avec la politique adO'ptée: 
ju'squ'à l'irruption de sO'ulèvements massifs de la classe 
ouvrière, il devra essentiellement s'effO'rcer de gagner la: 
diréction de: ces O'rganisatiO'ns., Mais nO'us ne ,nO'us' 
soumettohs inconditionnellement à la discipline ~'aucunè 
institution en dehors du partisO'u's prétexte que ~a . 
«vocation» est de constituer la base organique d'un fio~t. 
unique. Dans certaines ,éirconstarices" nO'us devO'n~ être ,; 
prêts -à rqmpre le front' unique afin depO'uvoir' faire ,: 
avancer l~ luttt; IO'rsque les r~f cirmistes cO'mmencent à ~rahif;. ," 

, . i . 'J ~: 

, Nous ne'disp'O'son's que d'une partie de,S dO'cuments-de la 
LCR auxljuels vo'us VO'U~ référez. De. tOl;1te façon,no'us 
serions cO'ntre' l'abandO'ndu . mot d'O'r'dre d'Assemblée 

, CO'nstitua:~te dans le .'contexte espag~ol( et nO'us avo~s 
'. ,àigé, àplu~ieurs 'reprises ùne asse~blée constituante 

l'~'::' ,démocratiquement élue' au Portugal, au cours'de l'année 
--..,.----'-..,.---'-'----~-:,---;-;-'----'-'-' ----,', J~ , " qhi . suivit le 'renvèrsement de CaetanO'). Mais nous ne 

La « 9.rève· génér~le révolutionnair~~),' 

, " .' , .' :, . , ..", ' ....., .~; '.' :-.. ...... pens~ns pas que .la fO'rmatiO'n d'une'assemblée'constituante 
, La Llga'Comumsta parle sO'uvent dela «grève.génerale '.:, représente'une sO'ited'étape intermédiaire de la révO'lutiO'n; 
révol~tionnaire pour renverser la dictaturefr;:u:tquiste )i; Ce '" dans 'une situari'O'n,.pré-révolutionnaire; .nous pO'urriO'ns 
mO't d'ordre cperche de t!Jute évidence à s'opposer à l'appel' demander la ,fdrmation' "simultanée _~:une organisation 
'du PC.à,u~e «grèv~ natiO'nale" qui serait unei;orte d'acte ~e '1:lr1ltaire. de type soviétique 'qui soit, repré~entative de 
récO'nclh~t,lO~ ,natIOnale; de ,même, le «pacte de. classe.» , l'ensemble des ouvriers organisés. Quant. à l'appel à un 

.. ~rol?O'sé par. la LCEveut s O'ppO'~~r au ~(pa.cte pour la gO'uvernement ouvrier, nO'us l'avançonscO'rrime-appel, àfa 
:, liberté» du Pc. NO'us ~~utenO'n's entlerement, ~Ien entendu, dictature du prO'lét~riat. .' '" '. ' ,'. ' 

les' mO'ts d'or?re qUI O'ppO'sent le plus efflcac~,ment le ' Il est possiblè qu'uri gO'uvernement 'o,uviier pUlss'e naître 
,pro.g~amme ct mdépen.dance de la classe ou~n~re à .Ia d'une sit!J~ti()n:de dO'uble pouvqir; il présenterait alors ,un 
pO'lltlque de col.labO'~atlOn ,de da~ses ~es réf?rml~t.es. MaiS, cractère tran~itoire, dans-la mesure O'Ù il n'aurait pas encO're 

. dans ce domame,'l1 faut se garder de, Simplifier outre impO'sé un pO'uvO'ir' d'f;tat ,prolétaiien', unique cO'ntre le 
mesure. v, régime c~pitaliste. Mais· nO'us. mettons en garde contre 

D'une part, le, rri0td'O'rdr~ 'degrhe géné~ale. --tO'ute' tenùitive - visant' à transfO'rmer le mO'td'ordre de 
révolutiO'nriaire paraît excessîveinen~ spécifiq~e-en ct(qui gO'~v~rnementO'uvriere-ri- appel aux partis de .la cla~se . 

,( . cO'ncerne la fO'rme que' pO'urraït prendre un sO'ùlèveipent , ouvrière à gérer l'Etat càpitaliste (cO'mme la majorité 'et la 
ré'vol,utionhaire contre le régi~e de FrancO'. rai- eXemple, le minorité du SU) sous prétexte d'appiication' 'tactique du 
soulèvement de 1934 dans ies Asturie$ prit ~mmédiateinent ' mO't d'O'rdre ·algébrique. Au cO'urs d'une grève génér~le, le 
la forme d'une insurrection. A cet égard; le mO't d'O'rdregO'uvernement o'uvrier se doit précisément de détruire 
,présente en quelque sorte le caràctère d'un« rpy.the sO'2iab~ à 'l'~ppareil d'Etat ca'pjÜlli'ste. TO'ute, te·ntative. 'de .s'en 
là SO'rel. Le mot d'ordre syndicaliste dégrèVe générale è.mparer (co',nme en, 'Allemag!1e, '.'en' nO'vembre 1918, 
contre la g\lyrre, lors de la première gUerre mO'ndil,!Je, en est' lO'rs4ue le gO',uverriement $PD:.pSpbs'empara de l'Etat 
un autr~ exemple. Mais, bien entendù, une grève' générale .' ~bO'urgeO'is ave~ l'appui des. conseils ouvriers domiriéspar 
pourrait' bien être le moyen de renverser la' dictature, . dèsréfo'rrnistes) entqlln~' -inéluctablemènt la répression 

, bônapartiste. '.' sanglante dès' O'uv:i-ïers dans la iue .. Bjenqu'im.cours des 
Bien plus fO'ndamentalement" nous ne .savO'ns· pas événements un' décalage 'dansie temps 'puisse exister entre 

exactement dans quel sens vous utilisez le m0t d'ordre dt; le renversement de la. ·dictature. et .le. renversement du 
gouvernement O'uvrier et sa relation avec la grève génénlle: ' c~pitalisme, les cO'mmunistes dO'iv,ent touj'O'~rs prO'~O'serle 
D',une part, vO'tre (~,résO'lutiO'n .stratégique »se réfère 'à', (~.la· 'lenversemênt dù cap'it~lisrne plut~t qu;uneAue\cO'nque 
formule d'un gouvernement ouvrier basé sudes organes de 'conc~ption étàpiste (ie renversement de la dictaturé de 

,la grève générale». Nou~ considérons que ce m9td'O'r:d~e est 'Frimco par unè grèv,~générale; puis la lutte contre le,régime 
correct dans le cas d'une grève ,générale; évidemrnçn~, la capitaliste).' " " .. , 
tâche des, ré\1olutiO'nnaire"s -dO'it être nO'n seulement de 
forrtter un comité central. de grève~ .mais~ également de lui, 
dO'nnerun caractère de sO'viet, de le transforme:r en organe 
de . double pO'uvoir et de' lutter pour - impO'ser un 
gouvyrnement basë sur l'expressiO'n démoCratiqu~ de cet '-, 
?rga~e unitair~ représentat!f du mO'u~~ment ,~>uvrier 
mdépendant. Cette forrnulatlOn est en vlO'lent cO'ntraste . / " -' ..~ . -.. 
avec l'appel récent de la Liga CO'munista lritemacio'halista 
(LCI.) portugaise à~~ irrÎp9ser un. g6uvernerPent O'uvrier 
dans le cadre d'un Etilt càpitaliste ».. .',' 

D'autre part, vous écrIVeZ au sujet de la:LCR.qu'«il 
devient pe plus ',en plus difficile de juger d'après ,leurs 
documents s'ils font vraiment une distinction entrr le 

. renversement de la dictature. et le renversement du 

« Contrôle démocratique de l'armée» 
, / . 

, 'Dans ce sens, le~' mot "d'.O'rdre utilisé dans plusi~urs 
publicatiO'ns de, la·LCE; qui dO'nne au' gouverneO}ent 
O'uvrier le rôle d'ass,u.r~r le «contrôle démocratiqu~ de 
l'armée », semble dangereuse'ment illusO'ire. Dans certains 
cas, V9l,lS' ~vez '; employ~ ',l'exp~ession ' «contrôle 
démO'érat.!que' p~r le,s cQmités ~e- sO'ldats ,), mais les deux 

. fO'rmulatiO'ns. tendent à ·identifier·l'appareil d'Etat avec la 
,productiO'n industrielle. dans les usines. NO\1s-n'exigeons 
. pas ,le cO'ntrôle de, l'appareil, d)~:tat\b~urgeois ' par, .tes 

"\ 

/ i 
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,ouvriers (encore moins son :contrôlè «démoc'ratiqüe» i; 
, notre rôle est de Je détruire. De même, la tâche des comités,' 

,Ide soldats est de détruire et' Mn de contrôler l'a'rmée 
bourgeoise.' \ ' , " 

l -Tr~tsky a 'critiqué de façon très vive: 'cette' idée' 
dangereuse' dans une polémique' contre « les treize points 
pour la victoire» du POU M durant la guerre tivilé 
espagnole: ' , .' , , 

, '" Le quatrième point dit:, <rFormation d'une' 'armée 
contrôlée par la classe ouvrière» ... L'armée est: ' 
l'instrument de la classe dirigeante et ,ne peut êtr~·rien 
d.'autre. L'armée est contrôlée par celui qui la comma'n,de, . 

, c'est-à-dire 'par, celui qui 'a en main le pouvoir d'Etat. Le 
'prolétariat ne peut «contrôler» l'armée créée par la 

" bourgeoisie et ses laquais réforrTJistes, Dans une' telle 
armée,' .le, parti révolution-naire peut et doit créer ses 

, ce.llules,' préparant. le, passage des' fractions,avancées de 
'l'armée ail côté des ouvriers,» . 

,; « L~ vicroi~er est-e,lIe poss,ible?», àytil 19~7 
'. i ., , 

Vers la renaissance, d~ la Quatr!ème' , i 
Intemationale! " ,,' 

Nous avons essayé d'exposer brièvement nos vues su~ les 
sujets où d'~mportantes divergences semblent exister entre 
la tendance spartaciste internationale et la Liga Comunista 
de Espafia. Malheureuseme'?t,' nous ne pouvons disçuter 
tous les sujets en ~ne seule fois: Vous trouverez: une 
présentation plus comp'ète de nos positions sur les 

,questions fondamêntales du mouvement ouvrier da~s les 
documents réunis dans Cuadernos' Mar.hstas No. 1. Et 
n~ous invitons la LCE à nous répondre. " , , 

En combattant pour la renaissance de la Quatrième 
Intern~tiomlle, la ,tendance' spartacis'té internationaJe ne 

,rejette pas setilen\ent les prétentions' frauduleuses' ,des 
'ir:nposteurs, de tous, genres qui,'aujourd'hui affirment 
• constituer la Quatrième, Internationale. Nous oppû'sons' 
une conception fondam~ntalement différeqte de' la, 
construction dupart.i mo!,!dial de la révol,ution socialiste à, 
'celle du «Comité International» de Healy, dont la 
«dialectique» ,cre~se ne sert qu~à masquer une ligne 

/ 

) -
, Spartaclst 

" politique cha,ng~ant -continuellement et 'dont le principe 
unique est la, soumission inconditionnelle'au principe du 

", FÜhrer; à cellè du «Co_mité d'Organisation» de l'OCI dont 
là s~ule bàse est l.'acceptation abstraite du progr,amme de 
transition et le fait que le CORQI incarne (da èontinuite»; 
et plus particulièrement à celle du Secrétariat « Unifié» qui 
semble pemander comme seul critère d'admission'la simple 

,affinnatÎ'on du mythe qu'il est la Quatrième Internationale., 
" Parce':qÎ.!e nous luttons pour cristàlliser une tendance 

'ïniernalionàle pratiquant le centralisme démocratiq'ue, 
politiquement homogène et authentiqu\!ment trotskyste, 

, M'àrid'ei" accuse la' tendanc,e' spartaciste' d'essayer cie 
'co,nstruire une internationale «monolithique» (corrimeil te 

'1 :fiten Australie en septembre dernier) et Alain KrivilJe nous 
accusi' d'identifier; le centralisme,' démocratique aux 

, .'«casques et matraques» (dans un diScours' à Toronto en 
f : JùiiIet 1974'). No,us voulons cependant rappeler que ce sont 

les Mandel, Hansen et Krivine qùi ont,'à plusieurs r~prises, '_ 
.e~clu de leurs organisations ,des oppositionneis df; gauche 
'principiets, -tout en camouflant les tral{isons de leurs 
propres partenaires de' fraction (Baia Tampoe, par 

,eXemple). Notre tendance n'est pas «mon6liihlque,»~elle 
est cependant fondée, sur ,une ba_se principielle d'accord 
programmatique. : 

Le' marais du «Secrétariat 'Unifié» ne peut pas être 
,réformç. Dès le déQu~, son prognt'mmè fut basé sur ,le' 

, '~évisionnisme pabliste, qui, consisté à courir aprés ùne 
kyrielle_de dii-igeants tra'ltres petit-bourgeois. Alors que ce 

:, ,biqc pourri se décompose nipidemen't en ailes qui veulent 
,-, 'soit'capituler devant la jeunesse guévariste, soit devenir le 

, parti'soèial-démocrate principal de leur' pays, la tâche des 
, "véritables trotskystes n'est pas de chercher à unifier tous les 

'gro,ul'es opposés aux tepdances dominantes du SU. La 
faillite de cette approche fut illustrëe par la déconfiture de 

,la «Troisième Tendance» dont les me,mbres ne pure,nt se 
mettre d'accord sur un document commun que quelques 
jours, avant le « Dixième Congrès mondial» et qui, se 
,désintégra immédiatem~nt après. Au contraire, c'est' en 
luttant pour construire une tendance > internationale 
trotskyste' authentique, basée sur un accord politique 

'véritable, que la Quairièmelnternationale peut être, 
reforgée.. . 

• • f • 1 ~ . _ . . _ 
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Une brochure de la Ligue Trotskyste de France . 
\. 

DOCUM~;NTS SUR «L'AFFAIREVARGA)f 
( 

.r 'La lutte:,de la ·tendanc'e 'spartaciste internatio"ale pour une commission 
. ',,: .. \ " .' ' '. d'enqu,te impartiale':, . . " .. , . , .. ' 

~ ( ~.. . . : '. . ; 

,. Articles et corr~spondance concernant la ëonstitutionde la Commission d'Enquête ... . , . . . 
«La.tendance spartaciste.internationa,le ne peut pas prendre part à une Commission d'Enquête qui proclame l'innocence de Varga et en 
fait la base de ses délibératipns et dans laquelle l'accusé est son propre juge par le truchement de,ses amis politiques qui siègent parmi les 
juges .. Nous ne ppuvons pas prendre part à une te.1le opération cynique et totalement dénuée des principes les plus élémentaires de la 
démocratie, dont le seul but semble être; de bl~ncliir Varga a,v(!c respojr de gagn:run avantage fractiorinelsur l'OCl. Nous nous opposons 
autant à des· manoeuvres pour ~Iali.chir que,des manoéuvreS'pb'ur 'Sali,r. » ,'~ " . '. ",.'" , '. , " ".' . ' '. 

'-." -Déclaration de, la TSI à la Commission d'Enquête (LlRQI) . 
'". 1 . ' , " , f . 

.•. Extraits du témoignage de Pierre Lambert devant la Commission. ~. 
•• ., ,,' • i" 1.. . . 

Il [C)'est u~ homme'[Var'ga] qUI gardait ses archives; ça, chéilùi, tout était bien classé, etc., ètc., maisèela dit? Quantité de militants fontça, . 
· on regarde pas, c'estson droit. ,'.' .', ' ,.' , \ '.. ' '. : 
.. ;I[ ... ]c'étaient .des lettres en hongrois en général; en russe. Pas des problèmes qui ,nous intéressaient directement.» , 
· ,..... f',' "'. '\ '. . ... '.' \' .,- .. ". . .1,' \.._.~ ': 

: ,~., Lettre, de l'OCLà la Commission (8 mars.1977) ... 
, ' 

, 'II A partir de là [les documents publiés par Il'OCI]~ Varga ne peut - pour le moins ~ être caractérisé différemment de la manière dont le . 
faisait SpaTiacisl, à savoir comme un personnage «hautement douteux», c'est-à-dire daJls la mesure où il ne s'agit pas d'une 
caractérisatio,n «morale», ,c9mme un individu qui avait entretenu des relations de type do.nné avec des officines.de l'impérialisme.» 

•. Projet de' conclusions, .so~inis par la tend~nc~ spartaciste internationale ... ' , 
;1 L'OCI '~'à 'présenté aucune preuve suffisante pOu·~.dé~o~t~er la justesse de ses accusations port~es contre Balacsz,~agy, dit ~ichel 

" Varga, à savoir que le dit Michel Varga aurait été lin agent payé de la CIA et du JC.GB.,Qui plus est, l'OCI a manipul,é d'une façon 
malhonnête les citatiQns qu'elle li tirées des 'lettres de Varga. Les témOignages, documents et informations obtenus par ailleurs par la' 
Commission amènent à la conet usion que ces accu~ations ne peuvent qu'être considérées comme fausses et par conséquent mensongi:res et • 
calomniatrices. .,' " .,' ','.. .. " ' 

[ ... J' " 
IIJ-a Commission' condamne la légèreté scandaleuse de Michel Varga qui a refuseé de comparaître devant elle oud'yfaire une,déposition .. 

. Ce'qui implique qu'il 'a refusé de c,larifiersa position actuellevis-~-vis de ses activités passées. La Commission né peut donc que constater lé:· 
· fait,que Varga avait: entr'e 1957'et 1960-61, consciemment sollicité des fonds; , • 

auprès de sources fonctionnant en tant qu'agents de l'impérialisme àméricain, . 
· voire du Département d'Etat US, Et si Varga a lui-même publiqueme~t avoué. 
· avoir entrep~is des activités consciemment· anti-communistes dans le but de . 

. . I;ëombattre le marxisme», il ne s'est jamais expliqué - pas plus qu'il n'a. 
explicitement renié - certainesformules qu'e l'on trouve dans ses lettr.esd'alors; , 
de~ formules ,q.ui perme.ttraien,t de caractébs.er en pl!Js~ses attitud~ comme ," 
a'ntisémites et racistes. Varga apparaît donc comme un personnage hautement 

'douteux. , ........... ,. . .' ... ' ;':' .. :', .: .... " ' ... , .. " 
«[.,.] La Commi~sion condamne énergiquement l'OGlpouisè~'èâlo'mnies et sâ. 
violence d'un type purement stalinie,n, étrangères aUx meilleures pratiques du 

, mouvement ouvrièr. . , . ' . . •. ,! . 
Il Par ailleurs, le fait que la LI RQI ait fait appel à lajustice bourgeoise contre des. 
militants de~ l'OCI démontre qu'en dépitdeses protestations elle ne se différencie 
pas Tondamentalemént de l'OCI sur la que'stion de la dé~ocriltie ouvrière.»· 

• 'Ext~'aÙs'de .pl~~ieurs témoig?ages devant,Ùl ',Commission ... 

• Extraits d'une interview de Varga publiée dans Mundo (12 
février 1977 ) ... '.'-

• Conclusions de' la Commission; etc. 
1 
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Inédit de Trotsky ',' 

, " Nou~: réproduisonsci-a~rès deux lettre~ de Tr?tsky ~ p~op~s de la crise, des ?o1c?éviks-lénini~tes, ~n 
France el'! 19

1
35-36. Ces lettres 'apportent .un demeritl' cmglant a~x PJetenslOns de l'Organ}SatlOn, 

Communiste Internationaliste que Trots~y aurait exprimé une, «appréciation également sévère» des 
,différentes' t'endancesdans la scission: de Molinier-Frank âvec le Groupe Bo1chévik-Léninistl'! (GBL) en 
décembre 1935, en même temps qu'elles monirent les origines de la méthodologie' des Mande(Krivine et 
Cie" pour qui Pierre Frank demeure un chef historique incontesté. " , 

, La lettFe du 4 décembre 1935 fut traduite en anglais paIr le Socialist Workers Party et publiée récemment 
dans Crisis in the French Sectl'on, 1935'-36, dorH une a~alyse p~râÎtra ultérieurement dans Spariacist. 
Nous, la réproduisons telle qu'elle a paru daris « La crise' de la section française»; publié paf le grc;>upe 
Molinier-Frank en 1936. ' " 
" La le~tre' du 26 fTlai 1937 !contient ù,n jùgement définit\f de Trotsky surM olinier. Malheureusement, le 
SWp n'a pas jugé boh'de la publier'd,ans son; recuei'l de te~tes : nous la publions donc polur la premièrefois. 

. ". . . 

'\ 

Le 4 décembre 1935. 

Chers Camarades, 

Si l'on veut savoir ce qu'est l'abdication aux pj-incipe~, il' 
faut lire aftentivément la lettre de,P, Frank'. politiquement 
elle est 'inconsistante, M'ais' elle reflète trè~ bien l'état, 
d'esprit d'un intel/eclUeI( pour he pas dire petit-bourgeois) 
sceptique, et désorienté.' ' , 

'. Que vous répond un 'petit 'bomgeois français '« aVilncé Il, 
« très gauche », <({rès rrrévolutionnai,re» (~da 'patrie? on 
s'en fout :', ,grrrèv~ générale, insurrection »), qu'est-ce: qu'il 

'.vous répond' a 'votre objection--: 'il vous répond, 
immédiatement: « On ne veut pas votre « préponderance 
d'organisation», « Un nouveau parti? Une' nouvelle 
Internationale? Non, on el) a eu assezh. Voila 'la réponse 
typique. 

Et Frank, qu'est-ce qu'il fait?lt traduit servilementcehe 
me'nt~lité. «Aucyn ultim,atisme d'organisation.)) «A'ucun 
groupe actuellement existant ne peut prétendre' à lai, 
prépondérance d'organisation. il C'est humiliant; même 

, pour un,marxiste, de répondre à.des arguments pareiis. Est­
ce que nous nous sommes jamais préoccupés' de la 
«prépondér;u1ce» d'organisation?.I1 s'agit pour nous d'un 
programme, qui correspond à la situation objective. Si une , 

1 autre organisation" plus large que la nôtre accepte ce, 
programme (non en pafoles, mais dans 'les actes), nous 
sommes prêts à fusionner sans la moindre' prétention de 
prépondérance, Voyez les Etats-Unis ,et la Hollande'. 

M,ais dans la lettre de P. Frank, dans toute sa pe'n'sée 
(comme dans le fameùx appel de la « Commune))) il n'y a 
,aucune mention du' progr{lmme, et non sans raison: le 
,programme,'c',est un obstacle ,sérieux pOUf -la fraternisation 
générale des' petits bourgeois, des, intellectuels,' des' 
pessimistes, des sceptiques et des aventuriers, et nous ~ùtres 

, , ' 1 
croyons que le. programme détermine tout. ' , 

«Pas d'ultimatisme d'organisation.)) Quel abus révoltant 
de la formule léninïste. Pa~ d'ultimatismé envers les massés, 
e,nvers les syndicats, envers le mouvement ouvrier, maïs 
l'ultimatisme le plus intransig~ant e'nvers chaque gr'oupe-

, ' 

\ 

Wide World 

ment qui prétend diriger la masse. Cet ultimatisme-Ià, il 
'-s'appelle' le, programme/.marxistè. 'C;omment ,le Jai,re' 
. accepter par la màsse? C'est une question naturellc::mrnt . 
. t'fès grave. MaiS si l'on'veut créer tin o·rgane de !TIasse, il faut 

que l~ rédaction' elle-même possède un programme et que 
, ce programme soit 'marxiste. Or, à la place de ce program­

me on met un je m'en'fichisme aventurier:',Rien de plus. 
, Milice ouvrière et défaitisme révoluùonngire, ce n'est pas 

'un programme, '«Tout le mondel) les accepte maintenant 
/ avec telle ou 'telle réserVe. Le' programmemaintemint, c'est 

la lutte pour le nouveau, parti contre les d~ux 
Internationales et cont're Marc~aù Pivert (S.A.P., I.A.G. );' 
le valet de l'unité des réformistes et 'des ,staliniens. Se 
gargariser maintenant de « l'unité org~nique)) et même. de 
« l'unité organiqu,e rrrévolutionnairel

)), signifie tromper les 
'masses avec Ma.rceau Pivert_et le~ autres valets du social- ' 
patrïotisme. Comités d'action, parti révolutionnaire et IVe 
Internationale" c'est ICI que com'mence .le programmé 

, \ 
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,décembre 1977 

'adéquat a l'étape actuelle," Se borner aux formules in-, 
,suffisantes oupérim~es signifie jouer un' rôle réa~tion­

na,ire: Et i,1 est dif~~cile de s'im~giner un document plus , 
réactIOnnaire que 1 appel de la' « Commune» si ce n'est la' 
lettre de P" Frank.' Le gros argumenrde la lettre: Pourquoi' 
les 8. L s'ont restés faibles en Allemagne et puis en France? 
::- n'est qu'un écho des' objections centristes: "po).lfquoi 
etes-vous battus 'par la bureaucratie stalinienne, par la 
réaction coalisée 'chinoise, etc.'? Nous' 'avons donné 
I:explication depuis .\ongtert}ps et ,nous n:avons jamais' 
promis de faire des miracles. Notre travail international n'a 
commencé qu'en 1929'- et non sur un terrain'vierge,- mais 
sur un terrain extr.êmeme'nt obstrué par de vielles organi~ 
Séitions puissantes et des' nouJelles organisations confuses 
et sodvenuraîtresses, qui se réclamaient.de nos principes. 
Nous étions en lutte constante contre les Pierre Frank. en' 
Allemagn~ et en Esp~gne, coritre les 'sceptiques et aussi 
contre Jesaventuriers, qûi, ont voulu faire des miraèles (en' 
se cassant le cou r Le 'fait mêmt; que Frank emploie' des 
arguments si sommaires et si confus, démontre qll'il se sei1t 
étranger à notre, .organisation. ,Mais malgré tous' les 
sceptiques et, tous les aventuriers,ic'est la seule'organisation " 
ql.\i connaît son chemin et qui fait des progrès et qui ,porte ' 

, dims son sèin, l'avenir de la classe ouvrière. ' 

, Il. n). a que les petits enfimts qui puissent croire qu'il 
s agit ,entre nous et. le ,groupç: de la '« Commune» de la 
question d'un «journal de masse». Il s'agit au vraï"de la 
quesl,io? du programme, de l'orientation historique de la 
tendance. Il s'agit d'un, nouvel épisode de la lutte entre le, 

Le 26 mài 1937." 

<Ther:ami' 
1 

je compre~ds tout à faitit;s grandesdifficultés c.réées par' 
~le fait de l'existence de .deux organisations qui se réciament 
du même, rlrap,eau, mais qui se. combattent' ,avec 
acharnêm,ent. ,Cependant, ce fait n'est pas, fortuit. Le 
groupe de R., Molinier et surtout lui-même ont démontré' ' 
une i~capacité abso.1ue:de travailler dans une organi'satiop' 
OUVrière par des ,méthodes normales. Quand R. Molinier 
trouve que son inspir~tion passagère, jus~e, ou fausse (plus 
souvent fallsse que juste), n'est pas immédiatemënt 
assimilée par l'Organisation; ii n~ s'arrête devantauèun \ 

. moyende pression, 'pas même les moye'ns financiers. J'avais 
toujours apprécié son énergie, 'son dévo,uement.à la cause, 
qu'il confond d'ailleurs trop souvent avec,sa personnalité. 
Je l'av~is, souvent ,'défendu contre des 'critiques parfois 
exagé~~es, espérant que la croissance de l'Organisation 
neutraliserait ses défauts et' perri1ettr~it d'utiliser ses 
qualités. C'est malheureusemen.t.le contraire qui est arrivé. 
R. Mblinier a transporté dans l'organisation révolu­
tionnaire les manièfesde l'.hommed'affaird avec une' 
brutalité et, un, manque de scrùpules' ~bsolu~ent 
intolérables. rai esséilyé de l'avehir directement et par 
l'intermédiaire de ses' amis (qui',pàr leur docilité aveugle 
sont ses pires ennemis) maintes fois.,Je n,'ai jamais réussi à 
le convaincre ni mêmeà atténuer ses procédés. Il a rompu 

. ,avec l'organisation nationale' et .internation'ale avec une. 

.. \ 

, 1 
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marxisme et le centrisme - d'une lutte qui caractérise toute 
notre époque.' ' 

L. Trotsky. 

. f.S. - :Je vou4rais encore ~ttirer.yotre ~ttention sur les 
procédés absolument. intolérables du groupe de la) 
« Commune». Voilàcomme,nt Frank'ies décritlùi-même:' 

/ « L;:t décision de créer la «Commune» prise', les premiers 
pas, faits, nous noll'S sQmmes tournés vers les organisations 
existantes (groupe B.L. j ' J.S\ Minorité du FrbntSocial, '. 
Groupes' d'Action ',~évolutionnaires, 'leur d'isant: vos 
,qiscussi6ns'se prolongent danger~~sement, nous avons mi~ . 
p'0ur ~ous, ~n)ournal sur:pied;prenez-Iè; allei-y.» Or, cé 
sont les sOHl!sant B. L. qui' créent la « Commune» et qui 
s'adressent après cela de la hauteur de cette nouvelle 
pOSitIOn acquise,' aux simples mortels, des ;(diverses 
tendances _ et organisations » ... « Allez-y;» 'Qu'est-ce qu'ils 
ont dori~ créé, ces initiateurs audacieux ?'La «Commune». 
Et qu'~st-~e 'que la «Commune»? Une d'octrine un 
programme, des' mots d'ordre; un drapeau? N on,' ri~n de 
tout cela. Cest un local, des affichek et ... Ia caisse: Il s'agit 
d'une certaine somme d'argent. Voilà l~ vérité. Et c'est de la 
~~u.téur . de cette position jiurement' matérit!lle qu.e les 

,11;l1tlateurs font là tentative' de diriger. et même 'de 
commander la tendance B.L: Voilà où on tombe, quand on 
per1 la}:~.oussole. Non, ce n'est pas notre orga'nisation qu'on 
peut dmger par des 'méthodes pareilles: Dans les marais 
centristes on est beaucoup plus conciliant. Ç.ssayez vos 
méthode~ là-bas. « Allez-y. )!. . l , 

légèreté criminelle. Son organisation n'a pas !Ia moindre 
chance de succès. Une 'tentative de fusion fùt faite. R. 
Molinier a recomrrrencé ses man6euvrei'de,plus belle. C'est 
sa faute.! C'est son crime! Ce qui indigne surtout les 
camarades, ·et avec raison, c'est". sa manière de 'dire à , 
l'organisation: «yous aurez l'argent si vous me suivez: 
sinon vous n'aurez riei1:» La' sèissio'n est donc devenue 
inévitable après 'la, tentative de fusion. R. Molin'ier m'a, 
:e~?u. visite à ~e .m~ment là en Norvège par sa propre ' 

,I.mtlatlv"e. Je lUI al dltapeù près ceci: «Après les crimes 
commis par vpus il ne v~us reste pl).ls qu'à rentrer dans 
l'ombre; " allez ailleurs (Etats-Ùnis" etc~); laissez 
l'organis~ti.on fusionner et se développer; démontrez par 
votre actiVité que vous avez compris la leço·n.'-Alors vous 
pourr~z\retrouvez votre', pl~cé dans les' rang~; de ' la 

.Quatnème Int~rnationale», Il n'a rien voulu comprendre. 
'.Puisqu'il avait~e l'argent, ifa lancé une organisation à lui. 
Il gaspilleïes énergies et les ressources pour rien. La faiUite 
de, son. entrepri~e est apsol~ment inéluciable~ L'expérience 
faite, Je ne pUiS recommencer la moindre c.oncession fi 
,personne. Le seul conseil, queses,vrilis amis puisserit lui 
donner est, d'abandonn,er unë entreprise condamnée par 

·'avance. 
Voilà cher camarade, la réponse que je puis donner à 

votre suggestion dictée Pilr les. soucis révolutionn'~ires qui 
nous sont communs. l ' ' 

Mes saluts les· pius fraternels. f './ 

- Crux ~ 
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,Entre' l'OTR' et la TS,I' ' 

Traduit de Wotkers Vanguard No, 172. 9 septembre 1977 

Cette année, au camp d,'été de la tendance spartaciste 
internationale (TSl) se réalis.a une fusion unique dans 
l'histoire de la TSl, d.'un' intérêt et! d'une po.rtée 
considérables 'pour les révolutionnaires dû monde entier. 
L 'Organizaci6n T rotski~ia Revolucionaria (OTR) du Chili 
s'est unie à la TSI dont elle devient désormais la section 
sympathisante chilienne. Bien que chacune de~' deux 
organisations soient de dimensions modestes, cette fùsion 1 

représente l'affirmation et la confirmation éclatantes de la 
.phrase de Tr9-t~ky de 1935 qiY «((:n réalité, le front populaire 
'est la question prù1cipale de la stratégie' de classe 
prolétarienne de celle époque». L'OTR et la TSI se sont 
retrouvées sur le terrain de l'opposition de classe militante 
au front popuiaire bourgeois, et c'est par l'extension,de ' 
cette position d'indépenda,nc.e prolétarienne à toutes les 
quest.iolls internationales importantes qu'il devint possible 
et nécessaire de joindre n'os forces.' " 

Cette fusion' marque un élargissement important .pour la 
, TSI. puisque l'OTR devient notre première section latino- < 

américaine. Elle l représente donc un appor,t important 
d'expérience révolutionnaire à un mouvement cantonné 
jusqu'alors dans l'Amérique d~ ,Nord~ l'Europe et'l'Asie 
australe. Pour l'OTR, c'est une victoire sur son isolement' 

'natio'nal et l'achèvement de ,.,sa rupture, com~en~ée' 
quelques années pJùstôt,avec le pabiisme. Tout en restant 
fermes 'dans lèur opposition à tout front populaire, les 
camàrades chiliens se sont montrés capables de réévaluer, 
sans compromis, leurs ancierine,s positions à la lumière 'de 
l'expérience internationale,"":" condition ,préalable indis­
pensable pour pouvoir assimiler le léninisme ilu·thentique. 
Et c'est une réalisation énorme, si l'on' consiaère le 
chauvinIsme continental et le révisionnisme effréné du' 
« trôtskysme» lat,ino-américain. 
\ Mais la portée centrale de la'fusion entrel'OTR et la TSl 

réside dans le (ait qu'elle souligné l'analyse trotskyste du 
front' populaire: l'assujettissement des masses travailleuses 
aux capitalistes «jJrogressÎstes», voire," lorsque 'la 
bourgeoisie toute entière mise son existence même sur la 
victoire de la réactionouv~rte, aux capjtaiistes «fantômes» 
(avo.cats provinciaux et leurs semblables), afin d'empêcher 
un soulèvement' prolétàrien contre toutes les ailes de, 
J'ennemi de classe bourgeois. Un article tragiquement 
prophétique de Spartacist (édition anglaise ),paru en 
automne 1970, avertissait" que la coalition d'Allende, 
J'Unidad Popular (UP), était un front populaire de la 
trempe de ceux des années trente en France, en Espagne et 

\ 

) 
au Chili, et que les révolutionnaires prolétariens devaie,~t, 
s'y opposer r~solument. Alors'qùe desmilli()ns de chiliens 

, et ' de «gauchi~tes» du' monde entier saluaient II! 
«compafiero presidente» et parlaient d'un nouveau Cuba, 
nous écrivions :, 

«Tout «soutien critique» à la coalition d'Allendt;' est une 
trahison de classe qui ouvre la' voie à une défaite sanglante 
pour les' travailleurs chiliens, lorsque la réaction intéri,euré 
encouragée pa~ l'impérialisme internation,al, sera prête.» 

En fait," cette déclaration, qui pouprait sembler relever de 
la divination n'était pas particulièrement originale" pas plus 
qu'elle n'exigeait l'usage d'une boule de cristal. Nous ne 
faisions que répétei: la leçon enseignée par l'Espagne, 
agissant cOl"!1me devrait le fairelout parti léniniste, en tant 
que mémoire ,collective de la classe, ouvrière:' Cela 
semblerait, l'ABC du trotskysme, mais en fait toutes; les 

.' autres te~danc"es internationales se, réclamant, deJ,cet; 
héritage se sont arràngées, soit pour dbscurcir, soÎt;p'our 
nier catégoriquement, la ,nature de, front' populàiiè'! tiu,l 

'régime Allende. ' ~,;) , ' 
Au Chili même, les groupes à la gauche des partis '., 

communiste et socialiste furent dé~orientés par la.Victoire' 
élect.orale de ,J'UP en 1970. -Le MlR..( Movimientoi,der! 
lzqu'ierda Revolucionaria-Mouvement, de'la' 'Gauchel! 
Révoluilonnaire) castriste en, eSt l'exemple le plus éclatant, , 
passant successivement d'une opposition guérillériste dè 
princip~ à toute participation aux élections «( j fusil, no 
elecciones! »), au'soutien «critique» à Allende. Même ceux' 
qui se réclamaient du trotskysme se èoncilièrent l'UPen 
quali'fiant le nouveau gouvernement de « réformiste t). Mais 
il y avait un petit group.e dans la sphére, «~rotskyste» 
chilienne, composé en grande partie de cadres syndicaux, 
qui, poussés par leur défense inflexible des intérêts des 
ouvriers, en vinrent à compr~ndre que I~UP était un front 
populaire auquel il fallait s'opposer directement. C'est ce 
noyau qui devint plus tard l'Organizaci6n Trotskista 
Revolucionaria 'et qui, en 1974, résuma ainsi les leçons ,de 
l'Unidad Pbpular: ' ,_ 

«C'est se ,faire le éomplice des trahisons cOlTlffii§mJlue de 
dire que la nature de l'UP était réformiste, [, .. ] Ainsi l'UP 
doit, être ajoutée à la liste des vieux fronts populaires, le 
modèle destiné à trahir la classe ouvrière.» 

- « Una derrota pol'itica y la necesi~àd de un 
balance» 

En un mot, la' fusion de ,la tendance spartaciste 
internationale et de l'OTR chilienne représente I~union du 
courant qui, de l'étrangér, fut le seul à prévoir et à mettre en 
garde contre le cours tragique,du gouvernement d'Allende, 
ave'c ceux qui" directement èonfrontés à la popularité de \ 

suite page 22 \ 
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·rêvolutiol1l1ai·res. 
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E'ntre la RFUet la SLIUS 
.1 •• " 

La R;d Flag UnioI1 (RFU) et la Spartacist League/YS 
.< SL/US) ont consolidé leurs organisations et leurs futurs 
politiques à une conférenc<:de fusion au mois d'août, après 
plusieurs mois <te discussions entre les deux organisations, 

. "et 'de travail p.olitique commun. Polir les camarades de la 
RFU; cette' conférence symbolisait le dernier 'Pas sur le 

. chemin qui les amena du milieu de libéra/tion homosexuelle. " 
vers le: no~au de .l'arant-garde tro~skyste, la t7ndance, 
spartaclste InternatlOnale.( TSI ).,' ' . 

La fusion 'SL/RFU découlait d'un engagement 
communiste à lutter contre tputes les formes d'oppression 
sociale; engagement dicté non pas la popularité de-la ca:~se, 
mais par la 'question de principes. La fusion représen.tait 
également. un coup contre divers pseudo-communistes 

. « sectoralistes» qui capitulent au radicalisme «'nouvelle­
gaucnet) lifestylist' du mouvement dé. libération 
homosexuelle. 
"Lo,~s.cjue les d,iscussions commencère,nt entre la S LI U Set' 

. la,RHJ (anciennement Lavender& Red Union[L&RU]),' 
on ne pouvait pas prévoir les protestations explpsives qui 
feraieri~ descendre dans la rue des centaines de milliers de 
manife.s.tants contre la campagne réactionnaire visant les ' 
hdmosexuels'·en';tant que bouc~)émissaires: dans le"cadre 
d:~u'nejârge' attaque ·convéles droits dém9cratiques. \'\ 
Miami,:en Floride, Anita Bryant-vedette publicitaire et 
évangeliste .de carrefour-impulsa un référendum qui 
abr0gea un~ '-oi illégalisant la discrimination coritre les 
homosexuels. " 

Bien qu'il fût facife de caricaturer Anita Bryant ~omme 
une bigote rétrograde, il. n'en reste pas moins que 'la 
croisadé anti-homosexuelle n'est pas une plaisanterie:: 
Anita Bryant parl,e au nom d'une couche de réactionnaires 
enragés et fanatiques qui comprend le noyau le p,lus endurci 
de la contre-révolution aux US. Ceux-ci espèrent que de~ 
préjugés largement' répandus' cqnt're les «invertis» 
empêcheront ceu)' quidéfendeni les droits démocratiques 
de se .rallier à la défensé de's homosexuels. Mais on ne peut 
pi,lS fragmenter les d~oits démocr~tiques: les forces que 
représe~ë Anita Bryarit sopt aux prérriiers rangs 'dans les 
attaques contre le « busing» [transport des écoliers pour la 
déségregati'on des écoles des ghettos noirs], ~o,?tre le droit à 
l'avortement, et 1 cqntre l'Equal Rights' Amendment 
[amendement constitutipnnel pour l'égalite des' sexes]. 

La, SL et, la RFU o'nt poursuivi d'une' façon' énergique 
leur intervention communiste dans cette' explosïon 
d'outragé épisodique ,de la communauté. homo's~xuelle: 
écrivant des tracts, organis'ant des meeti?gs, particïpant 
aux manifestations. Notre position commùne était que « là 

"réponse ne p'eutp~s être «hoinosexuelsde t'~us les pa;s, 
uniss~z-vOUS», ou alors la lutte sera sans .aucun çloute 
pe~due. 11 faut bien dire qu'une lutte générale pour défendre 
les ciroits démocratiques ne déperidpas de la vie sexuelle ( 
des, participants de cette lutte, mais bièn de'ia mob\lisation 
du pouvoir social' de la classe ouvrière pour défendre les 
'droits déinocratiqJes de tous les opprimés.» , 

La Lavender, & Red Union débuta à Los Angeles, en 
1974', Sous la forme d'un collectif qui bientôt se définit 
comme « une organisat~n communist~/de libération des 
homosexuels.» Bien que la L&KU fut nettement 
sectoraliste, pour elle, le «communisme» voulait' dire un 
stalinisme/maoïsme « tiers-mondiste». Mais en dépit de 
son acceptation, de l'idéologie maoïste, elle était repoussée 
p.ar la persécution' et l'emprisonnement des homosexuels 
dans la Chine de Mao. Si la révolution socialiste apportait 
la répOnse à l'oppression sexuelle, alors pourquoi, n'âvait­
ce pas réussi à Cuba, où l'on envoie les :homo'sexuels dans 
des fermes pél)itentières? Qui. plus est, le mouvement 

, maoïste aux'Etats-Unis ne voulait rien aV,oir à faire avec la 
L&RU, puisqu'il considère l'homosexualité comme urié 
maladie, comme une forme de décadence. . 

. Au cours de sa' confron.tation'avec,la bl'gotérie puritaine 
'commune aux différentes sortes de stalinisme; la L&RU \ .. ' , , ". '.' 

prit çonnaissance', de l'analyse, de T rotsky sur: la 
dégénérescence de la Révolution' RusSe, squs la dom'in!ltion 
bureaucratique de Staline., . La répression' de 

'l'homosexualité aliaiLde, pair avec la giorific,ùion de la 
famille, un sous-produit de la tentative de construire' « le 
socialisrne 'dans un'seul pays» ~îlU rriê~e titre que les 
trahisons à réchelie.Jinternatio'nale des .opportunités 
révolutionnaires par le Kremlin et la'suppressiOri b~utale d,e 
la d.émocratie soviétique en URSS. Sur la quest)on rùsse 
!qui est d'une importance cruciale, la L&R U / RFU fit un 
pas important dans la voie du t,rotskysmeaut,hentique, en 
se solidàrisant avec l'analyse qu~ la ~L'est seule à faire de 
Cuba. T'out comme 'la Chine et le Vietnam, Cuba est un 

. Etat ouyrierdéformé:. lerésultktd~ la destruction, de la 
domination de classe capitalIste par des fo'rmatioris petites-

. .' . . -". 

1, 
, 1 

,« Lifestylism»: une conception qui remonte à la « nouvelle­
tgauche n, selon laq uelie l~ mode de vie d'uri' individu 

,représenterait un prùgramme politique' suffisant. Bien 
qu'apparentés. aux 1 bohème:,·, plus traditionnels, les 
<djfestylists» rejettent n.' ,;seulement 'la 'politique 

. «démodée» du mouvement "uvr!(:r, mais ils érigent aussi le 
'philistinisme en système. ' 

........ '. 

' .. 
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bourgeoises qui ont mené une révolution so~i~le basée sur 
la paysannerie. 

Mais alors que les discussions avec la SL avançaient, des 
. m.embrès·de la RFU,quittèrent la voie du trotskysme pour 

déc1arer'que la Russie était'un pays capitaliste.d'êtat~ 
refusant donc de la défendre contre l'impérialisine. (Cette 
petite minorité resta aussi centr.éesur le « lifestylism »et le 
sectoralisme.) C'est dans la lutte coritre ces shacht.:. 
mannistes et contre. leur .I:efus de' défendre les gains,­
de la Révolution d'Octobre, que fut forgée ·la fusion de la ' 
majorité.de la RFU avec la Spartacist League. ' 

La question du parti trotskyste d'avanJ-garde était au. 
coeur .~u processus de fusion. Ceci fut souligné pour les .' 
camarades de la Red Flag Union par la participation d'un .. 

. ':de ses dirigeants au récerit c~mp d~été de la TSI, où' il : 
. rencontra' des' camarades de .l'Organ'izacion T rotskista 
, Revolucionaria (OTR) chilienne, qui a aussi récemment 
fusionné' aveC la tendance spartaciste (voi( page: 18). 
L'acception p~r l'OTR de la fusion avec la RFU souligna la 

La Spartacist League/ US (SL/US) et la Red Flag Union 
(RFU: Union Drapeau Rouge: anciennement la Lavenqer 
& Red Union), groupe issu de!> milieux «( nouvelle gauche», 
maoïste et de libération homosexuelle; 1 sont, parvenus à 
une convergenèe '. programmatique' . sur les questions' 

/ ess~ntielles auxquelles sont confrontés les. marxistes 
révolutionnaires: 

1. Le trotskysme est le marxismè révolutionnaire' de 
notre époque, incarné aujourd'hui par le programme de la 
tendance' spartaciste interna,tionale. La tâche urgente est la 
construction . du part.i trotskyste d'avant-garde pour 
résoudre la crise. de la direction révolutionnaire. 

Un bref résumé d'un modèle de 'programme pour un 
regroupem~ht internationéJ.liste prinèipiel a ét~ présenté 
récemment dans Workers Vangudrd: 

1 .. Aucun soutien politique ou électoral' au.x fronts' 
populaires; pour une opposition conditionnelle aux partis 
ouvriers dans des coalitions de collaboration de classe 
explicites ou implicites; " 

2. Défense de la. théorie trotskyste de la révolution 
per,manente; poùr une direction 'prolétarienne des luttes, 
nationales et sociales;' 

3. Pour le soutien militaire aux f6tces nationalistes 
'petites-bourgeoises luttant contre, l'impérialisme, mais 
absolument aucun soutien politique à de telles'forces; polir 
des partis trotskystes dans tous leS pays; .. 

4: pour la défense inconditionnelle de 'tous les Etats 
ouvriers déformés et' dégénéré contre l'impéri'alisme;, pour 
la révolution politique contre les bureaucraties; pas de 
soutien politique aux cliques et fractions staliniennes 
Irivales; 

5. Contre la viole,!ce dans le mouvement puvrier; 
~. Pour des fractions communistes dans les syndicats. 

basées sur le programme de transition; .. ' 
. 7. Pour la tactique communiste du·front unique à par.tir 

. du sommet; pour la tactique du regroupement afiri d'unir 
dans le parti d'avant-garde les éléments subjectivement· 

Spartacist 

nature centrale du programme, parce que la ,lutte contre 
l'oppressio~. à l'égard des homosexuels est bien plus 
diffiçile en AmériqueLatine. Comme l'un des dirigeants de 
la S L le nota à la conf~rence de fusion: « S~il existe ,un test 
pOUF un marxiste dans les pays latins-sur la question de 
savoir si quelqu'un est un authentique communiste-c'est 
)a questions femmes, la question dé la famill~, la question 1 

homosexuelle. Il ' 

L'histoire de la L&RU/RFU a, été la lutte pour 
transcend'û uneconiradiction politique ce'ntrale.: Ses 
cadres étaient des sectoralistes dévoués à un « secteur» mais 1 

qui croyaient aussi qu'il fallait construire un parti d'avant- : 
garde révolutionnaire. Comme le souligna un dirigeant de 
la RFU à la 'conférence de fusion: « La véritable rupture, ! 

pour des gens qui ont souffert d'ùne vision du monde 
· sectoraliste, se prodUit autour de la q'uestion de savoir qui 
sont « les nôtres,» pour qui luttons-nous. [ ... ] Un parti 
lé·niniste n'est pas une fédération de groupes aux intérêts 

,spécifiques qui se rassemblent. Les communistes repré­
sente~tles intérêts historiques du prolétariat tout entier.» 

révoluti01'maires; pour la mise à nu intransigeant~, du . 
· centrisme; . '.' 

:-8. Rejet des prétentions des' internationales soi-disant 
· trotskystes de parler au noin <;le la Quatrième 

1 nternationale, détruite' par k pablisme en 195 h1.953; 
" 9, Pour reforger ,une Quatrième' Internationale 
centralisée démocratiquement qui ne s'arrêteI:~. à .rien de 
moins que la dictat.ure du prolétariat, 1 1 f , 

II. En ,particulier, la fusion trotskyste principielle ,de la 
SL etde la RFU atte'ste la pqsition léniniste vis-à-vis des 
9Ppressions spécifiques, des droits dén;t09~~tiques et du 
parti d'avant-garde.' L'oppression .. lispécifi"que des 
homosexuels, à la différence de celle des'n6ir.s'"aux Etats­
U nis, 'n'es~ pas une question stratégique pour fa révoluticÎ~ 
proléta'ri.enne. La défense des droits démocratiques - qui 
son indivisible~ et _ qui irfduent les pleins droits 

· démocratiques pour les homose~uels -~est néanmoins 

1 Libération homosexuelle:« Gay 'Iiberation ». Dans une note 
explicative de Workers Vanguard du 29 juillet 1977, nbus avons 
expliqué que cc terme, terme qui n'a pas son équivalent précis en 
français.. .. 

«[.,.] ne se .réfère pas à l'~orhosexualité dahs tous les 
contextes. Il serait absurde, par exemple, pe parler de 1 

«gays" sous l'empire romain ou dans la «Chine populaire» 
aujourd'hui. Le termes'assoeie plutôt à la participation 
dans le milieu social homosexuel. C'est ainsi que dans son 
étude, The Gay Press ~ 1976), Alan Wil)ter uti~ise le terme 
dans le sense «de s'être libéré des craintes sur le fa,it d'être 
homosex uel »,.[, , ,] , . 
«Bien q\-Ie le mot «homosexuel» continue d'être un terme 
adéquat, il devient impossible de parler de tout une gamme 

. d'activités· culturelles/ politiques. (le ... mpuv.el!lent de 
libération «gay», les bars «gay", le milieu «gav ", ('t~ . . "rIS . 

utiliser le mot « gay", Le terme devient d'usag. "',' .. 5 en 
plus courant." -

. Cette distinction ne semble pas être entrée dans l'usage courant 
en France: voilà pou'rquoi nous avons systématiquement traduit 

'le terme «gaY"·par «homosexueh), . . 
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Manifestation à New York pou,r défendre' les droitS démocratiques dès homosexuels contre la- croisade' 
réactionnaire d'Anita Bryant, . \,' , ' 

essentielle à l'int~r.vention d~s révolu~ionnaires dans la lutte 
des c1ass'es. , 

, Ces positions ont été codifiées au cours du processus de 
fusib'ri dans la presse .des deux organisations:'. ' 

f 

, • « En général, les opprimés de la société sont 
, ~ ri il'Îjry. f. douloureusement conscients de leur oppression spécifi.que; 

en fait, les éléments radicalisés des années 1960 firent un 
pïincipe de rorganisation séparée des couches opprimées: 
p'ar, exemple, noirs" femmes, homosexuels .. Mais c'est 

, seulement quand 1a conscience de l'oppression transcende \ 
_ 'JI' le subjectif et le partiel et dévient conscie~ce de classe qu'une., 
')!Jsltiitè, 'jefficace:" con!r,e· I~ennemi commun-le 'système' 

'!f!~ ~.: capitaliste-,-peut être engagée dans l'intérêt de tous les 

r 

exploités et opprimés. [ ... ]' . 
«Le parti d'avant-garde 4e la classe ouvrière est la force qui 
intègre 'la volonté de résistance' à ,toutes les formes 
d'avilissement par le 'système ca·pitalistç. Le parti d'ayant­
garde doit être la «tribune du peuple », champion des droits 
et des aspirations de tous les travailleurs et de toutes les 
victimes, d'une oppression spécifiq!le. [ ... ,] : 

«L'unité de ceux qui s'opposent à l'oppr~ssion sociale ne 
v peut se réaliser que sur' un programmé de classe clair "dans 

lequel n'ont leur place ,ni l'attitude conciliatricè des 
staliniens à l'égard des préjugés· rétrogrades ni l'illusion 
réconfortante d'une «Iibéràtion' individuelle» dans une 
société capitaliste où règnent un racisme et u!l sexisme 
acharnés.» - " 

'- «Stop Anita Bryant); ,Workers Vanguard, 
No. 162, 17 juin 1977, 

52(\La plup~rt du temps, un communiste homosexuel, ou 
1 <Il'importe quel commùniste, ne peut se payer le luxe. de 

«sortir du placard» «(coming out»2). Un <i:omJ'!1umste 
cherche.à être identifié dans l'esprit des'gens exclusivement 
par rapport au parti et auprogral11me qu'il représente. 
L'identité sexuelle ou les caractéristiques personnelles de 
l'individu ne' regardent ,pas les' autres. En étant un -
repré~e~ant'de'l'avant-garde comm~~iste, o~ fait- 4~ soi 
une Cible mouvante p,our la bourgeOiSie, on, s expos~ a 'un 
harcèlement qui dépasse et va au-delà de ce que subissent 
même les .~ses opprimées. Aussi est-ce une obligation 
pour le pafii de faire tout ce qui est en son PouvOl~.pour 

" / 

proteger ses partisans d'une telle,répression.» ': " 
. _ «ClosetRule Frame-Up)), Red Flag; No~ 2, 
, , " juillet 1977 

«'La SL et la'RFU [ ... ] cherchent à intercepter-l'aile gauche 
des milieux de liberation homosexuelle afin d'en gagner les 
éléments les plus avancés au programme du trotskysme. 
En même temps; les révolutionnaires ne cherchent pas à 
contruire le «mouvement» homosexuel. h .. ,] 
«La SL a gagné laRFU, nO,n.en étant suiviste vis-à-vis de 
son polyavantgardisme, . mais par 4ne lutte sévère pour 
détacher le groupe du sectoralisme et le gagner à I~ défense 

, des, Etats ouvriers déformés et dégénéré contre 
l'impérialisme. » ., , , 

-«Gay.,Liberation and the Lèft»,Workers 
Vanguard, No:168'T29 juillet 1977 . . : 

,~ III. La fusion,de la S'L et de la RFU démontre la force et 
la justesse de l'analyse trotskyste lorsqu'elle trace la ligne de 
classe sur la question rus~e; c'est ce sur quoi une petite 
minorité rompit de la ~FU pour airer vers l'anti-s~)Viétisme 
shachtmanniste: " . ' 

;' «La Révolution bolch'évique d'Octobre 19 i 7 futuii pas en 
, avant historiq'ue monumental; tous ceux qui s'opposent à 
, l'exploitation et à l'oppression capitalistes doivert en 
apprendre les leçons. [".l Une importànte mesure 
r~volutionnaire, part~nt du,princip',e que l'Etat n'a p~s à , 
s'mgérer dans les ~ffalres pnv,ées c?,:!cernant des relatl?~s'-;, 
sexuelles consenties, a été 1 abolitIOn de la législation 
réactionnaire anti-homosexuélle. La' révolution a jeté les 
i)ases matérielles pour remplacer l'e~clavage dégradant des 

suite page 26 

\ , 

2Sortir du, placard: «Coming out», ,Ce, passage reflète 
, 'évidemment!a pression sociale, auX: Etats-Unis, qui:a pour cible 

tous ceux qui s'affichent «communistes)), voire «socialistes», Les 
homosexuels cj(;i cachent leur choix sexuel disent qu'ils sont 
;(dans le placard ». Un des éléments du mouvement ·de.libératlon 
homosexuelle a été de (c sorti~ du placard », d'aparaître' au grand 
jour en tant qu'homosexuel., Les petits-bourgeois radicalisés 
p'rétendbnt que le fait ,de« sortir du placard» prime toute autre 
considération politique.. . , -
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l'UP (et :qui en ont subi les conséquences mortellés ), ont 
~'refusé de fain! des comprorrils ou d'abandonner la défense 
, dê 'leur classe. Pârce que le front populaire est vraiment la 
, question, centrale que dOivent affronter les. léninistes 

d'àujourd'hui, et que le Chili est fe récent exemple brûlant 
, des conséquences de la politique de froht populaire, tous les 

marxistes' sérieux devraient· étudier l'unification; de nos 
organisations.' ' 

" L'évolution de l',OTR . 
. /' 

. A la différence des, autres fusions dans lesquelles la 
tendance spartaciste internationale s'est engagée 
auparavant, il s'agit' iCI d'un cas où' deux tendances, qui 
avaient déjà les mêmes postulats programmatiques 
fondamentaux, se retrouvent - pl'utôt que d'une situation 
où Un courant centriste part à la dérive~ puis' est gagné aux, 
positions de la TSr L'opposition révolutionnaire 
prolétarienne de l'OTR chilienne au front populaire 

'meurtrier d'Allende était déjà décisive. Mais l'OTR, qui 
. fo~ètionnait dans un milieu politicofculturel beaucoup 

Spartacist 

plus limité que celui de la TS.J, devait aussi entreprendre de, 
sondèr sérieusement les .. courants internationaux pour' 
s'assurer que .les activités traîtres ,des représel}tants 10-
éaux du :(~'ecrétaria~ U.nifié» (SU) d'Ernest, ~andel et 
du « Coml~ d'Orgamsatlon pour la ReconstructIOn de la 
Quatrième Internationale)) (CORQI) de l'OCI française et 

. du POR b'olivien étaient représel1tativesde ces 
regroupements. Arriver à la fusion ne fut pas chose fàcile; 

, ~ien sûr, des conditions-clé préalables é~aient déjà réunies, 
mais 'la conclusion proprement dite fut laborieuse parce 
que les deux c;ôtés qui se testaient de bien des façoris et à de 
nombreuses reprises, venaient dt; terrains déterminés, très 
différents. ! 

. Pour éomprendre le processus de f~sion,il faut d'abprd 
connaître, l'OTR telle qu'elle était au Chili avant le coup 
d'Etat. Ce groupe, qui se forma au sein de l'organisation 

'sympathisa'nte du SU,la·TRO(Tendance Révolutionnaire 
Octobre), commença essentiellement en tant qU'Qpposition' 

,« ouvriériste)) au front populaire. Il s'insurgeait '}ussï, bien 
" ',qu~empiriquement, contre la vieille politique de la TRO 
.. «d'entrisme' profond)) dans le Parti Socialiste (PS). Plus 

tard, il retira sesmilitants du PS. La rupturefinale eut lieu à 
propos de la fusion sans principe entre la TRQ et le groupe 
de L Vitale. pour former le PSR (Parti Socialiste 
Révblutionnaire, section sympathisante'« officielle))­
pour un temps -du SU). La tendance qui devait ,plus tard. 
devenir l'OTR fut exclue de la nouvelle organisation pour 
avoir soumis un documen,t contre.1a fusion (et, par le même 

Le front populaire du « companero presidente)) Allende mena ... 

, 



'décembre 1977 

coup, son document fut supprimé). ' .. 
La future' OTR, dont certains, membres avaient été des 

dirige"ants de la Fédération Nationale des ,Ouvriers du ' 
Cuivre, et qui avait le soutien d'autres dirigeants mineurs, 
s'opposa sans répit à 'la politique c.riminelle de « bataille 
pour la production» lancée par le gouvernement Allénde 
(mot d'ordre cynique pour camoufler l'augmentation des / 
cadences), . parce que lesoi~isant «gouvernement 
populaire» ne changeait rien au fait'quele Chili restait~n 
Etat capitaliste, Lorsqu' Allendè larlÇ~ dé pompeuses 
campagnes pour la «participation ouvrière», manoeuvre 

'visant à faire accepterr-aux \ouvriersleur propre 
exploitation, les dirigeants de l'OTR du secteur minier 

~ nationalisé du. cuivre s'y opposèrent avec le mot d'ordre de 
contrôle ouvrier, dont le but était M détruire--'-et non de 
réformer~l'Etàt bourgeois, Par contre, ,le MIRet:'l'aile, , 

,gauche du PS, y compris, en particulier, des sect,eurs ayant 
u,n' certain vernis « trotskysant» èt Castro lu'i-mèn'le 
soutinrent les projets « participationnistes'» de rU p, 
( Miehel Pablo, çn personne, fit ,ex'près un vpyage au Chili 
pourchànter les louanges de cettç superchérie et dédia un 
livre sur ce thème à son ami, le ministre socialiste de·· 
l'économie, Pedro Vuskovic.) 1 

Après le coup d'Etat sanglant de Pinoch~t,les camarades 
de l'OTR se virent contraints de s'exiler ën Europe ou dans 
des pays voisins. Ils s'efforcèrent alors d'approfondir leur 
compréhension de l'échec èhilien et d'élargir leur 
compréhension internationale par des discussions, d'abord 

... au stade national sous Pinochet 
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avec le SU, ensuite avec le CORQt M'ais ils çié~~uv~irent 
bi~n vite que les passèports trotskystes dont se paraient ces 
« Quatrièmes Internationales» auto-proclamées étaient 
l'oeuvre de faussaires. Le SU, qui avait ~xplicitement­
mais seUlement après le coup -déclaré que l'U P;n'étaitpas 
un front populaire, et, qui,' alors, avait deux groupes, 
sympathisants chiliens, int~rdit tout~, discussion sur'le 
régime d'Allende à son Dixième Congrès mondial, puisque 
les deux fractions internationales ne voyaient pas l'utilité 
dèdé'masquer la banqueroute de leurs~ympathisants 

',respectifs au Chili. Quant au CORQI, bien qu'il aÎt 
caractérisé J'U P de front populaire, ses groupes chiliens' 
(deux,' enco~e! ) eux, re~usère~t ,cette' caractérisa~ion ou 
alors, accu~erent de «reformlsme», ou dé trahIson, le 
gouvernement Allende plutôt que les partis ouvriers qui y 

., participaient. Entre-temps, en, Ftance;, l'OCt appelait au 
,vote pour Mitterrand, candidat dufrontpopulaire/Union 
, de la Gauche. ,'(.,' , , . 

Les c~marad{s de 'l'OTR rencontrêrent la tendance 
"spartaciste internationale le Il ~eptembre 1974, à ,un 
meetin'g de protestation, lors du premier anniversaire, du 
cquP d'Etat. Ils turent Cuadernos Marxislas No. 3 (un 
recueil d'articles tirés de -Spartacisl et de Workers 
Varzguard et publiés sous le titre ~(Chili : leçons du fro'nt 

. populaire» dans le but explicite d'entrer en contact avec des 
groupes d'exilés chiliens à la recherche d'un, bilan de l'U Pl. 
Huit jO,urs 'plus tard; Ils décla:rèrent leur' accord 

, fondamental avec l'analyse de la TSr, de même qu'avec les, 

1 
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conclusio~s programmatiques qu;eil~ en' tirait. Cependant, 
't:n tant qu'internationalistes I!,!s deux parties tombèrent 
d'accord sur la nécessité de discuter toutes les.'questions 

, fonçamentaies iluxquelles sont confrontés les marxistes 
révolutionnaires, En p'lus du rejet du SU et du CORQI, on 
s'entendit rapidement sur le fait que le .POR bolir~èn de 
'Guillermo Lora avait agi e,n centriste, tant en 1952 qu'en 
1,971, portant une lourde resporisabilité dans le ' 

, déraillement de la révol,ution; et que le cam~'léon Nahuel , 
Moreno, vétéran', pseudo~trotskiste 'argentin, (qui était 
passé' successivement du péronisme au guévarisme, puis, 
~ la, social-d~mocratie), ,était incontestablement ,de~' 
venu réformiste; dévoué au maintien de la domination \ 
bourgeoise. !' 

l , , 

D~ guévarisme au trotskysme 

. ',": 

, Spart~cl~t 

'lui-même', avait rompu, ou en viendrait à rdmpre;bien 
.qu'empiriquement, avec le stalinisme. Quoique l'OTR 
rejetât le foq\.lisme guévariste et la guerre de guérilla 
urbaine à la Tupamaro, eUe insistait néanmoins ,'sur la 
nécessité d'une «guerr~'it~égulière» ~ènée par la classe' 

, ouvrière -:- autrement dit, l'adaptation du guérilléiis'me au 
milieu' particulier ,dans lequel ,l'OTR 'travaillaiLLa 

"question n'ét'ait pas abstraite, si l'on considère quel'OTR - " 
c'o\TIptait -dans ses rangs, en' plus d'anciens miristes, et' 1 

'Tupamaros, de~ dirigeants des mineurs pour qui les 
escarmoùches « irrégulières» avec la police' et' l'armée 

, ~taient chose courante: 

Par contre, 'Spartacist (édition anglai~e) avait écrit, et 
cela dès ,196}, que « le guérillérisme, aujourd'hui, est une 
réaction petite-bourgeoise à l'~bserice et au retard de la 
révolution prolétarienne.» 

, / 

A partir de:.pes deux;positions radicalement divergentes, 
, nous eûmes pendant plusieurs mois ddongues discussions' 

l "Plusieurs questions deVinrent le sujet d'une discussion au cours desquelles l'OTR en vint à \rejeter son ancienne 
position, L'idée d'un,e' guerre de maquis effectuée par la 

~' suivie entre la TSI et l'OTR: Cuba, le guéri lié ris me et }a classe 'ouvriè're comme perspective stratégique était une 
social-démocratie, 'en particulier. Après 'avoir étudié 

, Cuadernos Marxislas No, 2, « Cuba et la théorie marxiste»; adaptation aux conceptions « trade-unionistes» d'une 
couche, semi-prolétariènne; les sectèurs-clé de la classe 

les,camarades de l'OTRtombèrent d'accord' avec l'analyse 
"spar'taciste, de cette applicatiol} essentielle de 'ia ~'osition ouvrière industrielle ne peuvent pas ab'andonnerJes,usines 

, ou les mines importantes pour pre'ndre le maquis sans 
, trotskyste sur la question russt, telle qu'elle 'se reflète dans ' perdre la basè d'e leur puissance sociale et sans risquer en fin 

la lIlHltrième .partie de la «Déclaration de relations 
fraternelles entre 'la TSI et j'OTR» (Spartacist, édition de comple de perdré léur nature de classe prolétarienne, 
française, No, 12, novembre 19, 76), ,/' ,soit en dégénérant dans le banditisme, soit en s~assimilant à: 

, la paysannerie, ou les deux à la fois (ce qui se produisiteri 
'. La position de l'OTl( que lesipartis.sociaux-démocrates ''fait en Chine où les ouvriers communistes et'1es'cadres,du .. 
étaient' qualitativement' plus bourgeois que les ,partis Parti Communiste s'enfuirent des villes 'côtièresl; P'OUf) 

staliniens trouva', plus' difficilement une solution, ,commencer la guerre de guérilla rurale en 1927-19Jh)}j 
L'isoleme'nt continental et national du mouvement soi- Aussi faut-il comprendre le soutien queLénine apporta à hl' 

,disant\ trotskyste chilien - isolement dont sont tactique des par\isans en 1906-1907 dans le context~ de ce 
, responsables' les prétendues « 1 nternaii:onales» qui firent ;" qu~il croyait ~tre ,une défaite temporaired~l,a féYQ!-IJti9,tt~e 
peu ou rien pour intégrer ou éduquer politiquement leurs t905; il n~a considéré la guerre de guénHa 'que;t0':lt au\ 
diverses '« sections »»,y jouait un rôlé considérable. II est vraip,lus, comme une mesure ,de défense,' une fQ'rme de retraite \ 

'q'u'en Amérique I;.atine, tous les partis liés à la Deuxième stratégique, ~u 'comme ùn appui à la guerre militaire, 
, 1 ntèrnationale sont 'en fait des partis bourgeois (les ' régulière, mais·certainement pas comme une strat~gie pour' 
Radicaux chilie'ns, l'Acci6'n Democratica vénézuélienne, la révolution socialiste, 
l'APRA péruvienne,' le PPD porto-ricain,elc,) avec " Qui pl!lS est, les Bolchéviks ont, toujours ch~rché à 
certaines c'aractéristiques populistes et une politique ' .. organiser le combat militaire à travers les org{lnisations de 
étrangère généralement fortemen~ pro-US. Maisapr~s s'être ' masse de la dasse ouvr~ère (soviets, comités d'usine) dans 
fami,liarisée àvec les partis sociaux-démocnùes et lesquelles le parti jouait, ou cherchait à jouer, Ul'! rôle 

, travailli~tes d'Europe de l'Oues't et après avoir discuté sur dirigeant; contrairement au concepq~uévariste qui consiste 
les' implications tactiques qui découlent de la caractérisa- à s'engager dàns le combat g~érillériste avec une armée/, 

" tion"de là social-démocratie comme « bourgeoise avec une ",parti « professionnél», comme parexe!'riplé l'ERP arg, entin 
base" ou~rière», l'OTR fit sienne la 'caractérisation des '( Ejército Revolucionario dei P4eblo .-:..." Armée 
partis sociaux-démocrates' de masse dans les' pays Révolutionnaire du Peuple), bras armédli PRT guévariste. 
capitalistes ,avancés commeréforr1)istes. c'est-à-dire des "Les concepts guérillÛistes ,avaient un, réel poidssoèial 
« partis ouvl'iers-bourg(,!,ois »l, pour utiliser les terme~ dè . dans « l'extrême gauctlé»' chilienne, avant tout dans le 
Lénine. ' . ., 

, (MI R, maisaùssi les groupes pseudo-trotskystc::s àT:la traîne 
Le point de désaccord le plus important et le plus difficile, l ,du MIR, Le MIR, par exemple, ne réclamait pas.' 

à résoudre fut le guérillérisme. parce que là il y avait 'au 'rarmement des ouvriers par les syndic(its, ou plus tard,pàr 
départ des divergences aigûes et parce que cette question ' les cordones industr,iales (organes dé coordination des 

. .'avait direc'temel1t trait aux origines 'de rOTR: Une des comités d'usines,par quartier); au lieu de cela, il éréades 
premières accusations faites parla tendance qui allait «comandos comunales» artificiels qui" dans 'la pratique, ' 
devenir l'OT'R contre la direction de la section chilienne du étaient subordonnés auM 1 R et qui étaient censés e'ntraîner 
SU était que cette dt;r,nière n'avait-'pas mis 'en ,pratique la à la pratique des armes des ouvriers sélectionnés. , ' 
politique guérilléristé contenue dans la résolution sur, la Ce qui fait que lorsqu'arriva le coup d'Etat 'du Il 

'lutie ~rmée adoptée par le Neuvième Congrès mondial. septembre, le prolétariat industriel était 1 sans armes. 
Com'mé beaucoup de pablistes, elle' pensajt que Guévara ' Beauccfup, d'o,uvriers se rassemblèrent dans l~s usines dans 



décembre 19n 

,J'attente ~'armes que les bureaucrates syndicaux socialistes 
et communistes leur prome.ttaient depUis longtemp~ et'qui . 
n'arrivèrent jamais, Et, eh dépit de quelques actions de 

. bravade des dirigeants du. MIR qui ne firent qu'attirer dés 
attaqueseilcore plus violéntes contre certain] s~cteurs les 

. plus tI'combatifs de la classe ouvrière, l'attitude 
fondameiltaledu MIR fut pe considérer la prise du pouvoir 
par l'~imée comme une, étape.inévïtable à,uvrant la voieà la 
guerre de guérilla. L'OTR, comme toutes les tendançes . 
guérill~rist'el, ne. vit- aucune ,possibilité de résister a;u coup ;' 
d'Etat - de\:.·Pinochet;mais, . contrairement, à ce).lx qui 
éhèrchent aujourd'hui à reconstruire le MIR d~cimé, ou à 

- l'opposé de hl majorité du SU qui se soucie ayant tout de 
cacher son ancienne. position de soutien total au 
guérillérisme guévàriste, rOTR a tiré les conclusions de la 
terrible défaite que représente le Il 'septembre et ellJ a 
proclamé la banqueroute du' guérillérismë sous t,outes ses 
formes, ' , . 

, 
Le lénlnl,sme et'Ia. question organisationnelle 

Au ~ehili, l'OTR n'avait pas de critères léninistes 
'd~orga~isation: la définition qu'elle avait d'UrimiIltant du 
parti était floue, elle n'eut jamais de presse d,e'parti, etc, Ces 

. pratiques organisationnelles furent naturellerneI1t con­
servées'en exil où les· pressions' Ja,vorisant l'«esprit de 
cércle» dans un petit'groupe de ,survivants sont éilOrmes. 

, ,,'Néanmoins,au fur et à 'mesure que,l'OTRévoluah vers la 
. tendance' spartaçiste, elle se' trciuvalt tout n~turellemenf 

, confrontée à des luttes internes et à des scissions. Celles-ci, 
, cepen'da'iit, sont difficiles à résoudr~ sans l'assimilation et la ' .. 
mise en 'pratique d~s critère's léninist~s du <;entraVsme 

, démocratique. _ Ce furent ,.donc des l'roblèriles tournant 
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" 
. autour de'la ques~ion o~g~nisationnelle qui retardèrent de 
plusieurs. mois la perspective de fusion qui avait été adoptée 
en mai 1976 et qui dotnina- l'activité deTOTR rannée 
dernière. Comme le disait le camarade Ivan de l'OTR, â une 
réunion du Comité, Exécutif International (CEl) de la TSI; 
au, camp d'été èuropéen de 1977: " " 

,.'« L'OTR. était une organisation en exil, dispersée dans 
plusieurs continents. Fondamentalement; deux questions. 
ont empêché la 'fusion l'année dçrnière: I~une d'elles était la 
faiblesse organisationnelle de rOTR qui. nous conduisit; 
par conséquent, à' une conception fédéraliste du parti. 

, , .... 

Mais, derrière ,cela, il y avait ùn point politique important, 
'et c'est que l'OTRespérait rassemblc;r ses. principaux 
cadres en Europe. Nops avons eu du mal à parvenir à uri 
développement commun à ,tous nos 'cadres, et le noyau 
~uropéen n'avait. pas' une méthodologie léninisté p~ur 
~urmonter ce problème... '. . ',-

Les difficultés se concentrèrent autour d,e la lutte pour 
gagner un membre important de la direction, r,éceminent . 

"'arrivé d'Amérique latine. Séparé-de toute base ei astreint " 
aux limites ,d'un petitnoya~' de pr.opagande t~otskyste, ,ce 
camarade commença à élabore1' des plans dans'le dosde la 
direction; des ,actes ·d'indiscipline Qrganisationnelle 
conduisirent rapidement à une rupture politique ouverte; 
quand il r~fusa: ,de défèndre le programme de l'OTR en 

,public, malgré, 'des .ord'res formels. Comme' ~e nota. le 
\ rapporteur de l'O!~.'dans sa présentation ,a~ CEL: 

<Œn dernière anaiyse, le cam~rade Bias présèntait, une 
perspective qui s' opposait au trotskysme ,et à la conception 
léniniste du.parti, en"se ~asanf sur 1"arg4inent que l'on ne .. 

. pe~t pa~ rompr~ no,s liel)s avec les rpassës [oo.] Il était donc. 
'iricapable dans là pratique de défendre la totalité du 
programme communiste Loo.] . ., . ~ . 

. «Il y a. quelqu~s jours, ceprocessus,a pris' fin, et, dans' un " 
tra'vaiJ'accomp-li en totale consultation avec les camarades 

, ,de l'Internation~~le;' nous avons' formalisé la rupture de' 
:. Bias avec le programme trotskyste [ ... ] Pour l'OTR, la 
". ~hos,e la: plus': im~ort~nte dans C;' pro~~ssus fut que ,la .. 

. " 
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rupture avec s~n ancienne méthodologie lui a ~uvert' la 
voie alJ. léninisme authe}:ltique,)) , 

doivent, aujourd'hui, rappeler cela pour'éduquer ceux qui, 
à l'époque, n'en ont tenu aucun cpmptemaisq~i veulent 
maintenant éviter la reprodUction d'un tel holocauste. Et' 

'Une perspective Iskriste 
, pourtant, le SU de' Mandel et le «Çomité d'Organisation ), 
'- de l'OCI cac~ent leurs groupes chiliens plutôt que de les ' 
~ttre en valeur et ce, pour une bonne raison: ils n'on.t pas 
donné de tels avertissements, mais ont, au contr'air~; fait, L'OTR se trouve maintenanffacè à des occasions et {les 

responsabilités énormes. La junte chilieime bonltpartiste, 
sans base sociale impQrtante'pour la soutenir et incapable 
comme elle l'a été de diviser proforidément le prolétiuialou 
d'en d~trüire,la' direction; ne durera même pàs aussi 
longtemps que la dictature brésilienne. Entre-temps, ceux 
de la gauche qui ont survécu au bain de sang ont été 
rassemblés' en grand nombre ,dans des centres d'exilés 
d'Europe et d'Amériqu.e latine: 'C'est là une occasion 
extraordinaire d'atteindre' des' dizaines de' milliers ,de 
militants dévoués et de mettre la gauche au défi de faïre un' 
sérieux bilan du régime Aliende. Cette tâche n'est 
absolument pas restreinte:, aux militants chiliens, car 

, l'expérience chilie,nne a urie Importance générale et elle est 
déèisive pour la formation des noyaux, ,révolutionnaires 

.dans les pays-clé d'Amérique latine. , 
,U n dialogue pourrait s~engager entre ceux qui rejettent le 

front populaire, le stalinisme, la social-démocnùie et le 
guérillérisme. La supéri'orité de l'analysé et du programme" 
trotskyste peut êtredérilOntrée dans la lutte polémique; et 
l'on p'ourra forger ainsi la-base d'un groupe de propagande 
véritablement léniniste, et le' préparer 'politiquement aux 
'tâches qu'il' affrontera quand 'la dictature sanguinaire de 
Pinoçhet tombe~a etquand)a bataille dé,çisive pour l'aire 
rompre la classe ouvrière avec les réformistes commencera 
pour de bon.' ", , ' 

La' qùestion de la presse ~st un aspect essentiel de cette 
perspective. Dans la période qui vi~nt, lavoix principale de 
l'OTR sera l'édit,ion espagnole de Spartacist qui sortira 
trois fois par an, ,èt dÛ'l).~ le com~té de rédaction comprend 
maintenant - des meinbres de l'OTR., Ce sera una 
publicatÎon du type" d'/skra, qui, cômprendra des 
polémiqués et des analys~; dçs,tinées avant tout au milieu 
latino-a!11éricain ~'n exil et ~ la gauche d~ la péninsule 
ibérique. De plus, l'OTRva _travailler à sortir son propre 
organe qui commencera 'sous un' format modeste et avec 

" " ' , '\" 
urie parutiOl:r irréguhère. De . pair avec la lutte pour 
construire, ,en' exil, une. organisation solide, 
prqgrammatiquement, unie et' politiquement homogène, 

, viendra naturellement la tâcj1e difficile d'essayer de mettre 
cette presse entre' les mains: des mil,itants de la classe 
ouvrière chilienne, où qu'ils se trouvent. , 

Dans tout ceci, 'en ~ant que 'membre d'une tendance 
internationalecentraliséè démocratiquement, l'OTR 
pourra compter sur~le soùtien politique et sur touteTaide 
m~térielle possible de la TSI. Mais on ne' peut ni'erqueles 
b,esoins sont. éno~més et que nos' ressources totales sont 
qualitativement inadéquates. L'OTR,a pourtant un capital 

,politique important que' l'on ne peut'minimiser: 
contrairemént aux soi-disant trotskystes, elle représente 
une ligne politique cohérente et puissante qu'a confirmée, 
tragiquement, la fin de front populaire meurtrier. Le Chili; 
de 1970 il 1973, a eu un impact certain sur le développement 
politique qe,l;t génération révolutionnaire actùelle, impact 
semblable à celui de la guerre civile espagnole à la: fin des 
années 30. Les' trotskystes qui avaient alors mis en garde 
que le front populaire menai,t à un massacre sanglant 

l'apologie ,du front populaire. ' .~! 
En ·tant 'que courant poli~ique, nous sommes" encore 

\ faibles, mais la force et la promesse que I.:eprésenfe la fus,ion 
.entre la, TSI et POTR, qui a permis à ces militants de 
franchir le 1 gouffre énorme qui sépare le' pablisme, 

, l'ouvriérisme et le guévarisme du trotskysme, viennent du 
fait qu'elle est construite sur, des principes, marxistes, 
fondamentaux. ' 

« Regarder la réalité en face; ne pas chercher la ligne de 
mo!ndre résistance; appeler les choses par leur J.l?m; dire la 
vénté aux masses, quelque amère qu'elle SOIt; ne pas 
craindre les obstacles; être rigoureux dans les petites 
choses comme dans les granàes; fonder son programme 
sur la logique dt; la lutte de classes; oser quançl vient l'heure 
de l'action -:- telles sont les règles ,de la Quatrième 
Internationale.))" ' 

suite,de la'page '2.' 
femmes dans la famille par des relations personnelles libres 
de toute contrainte économique et de moralisme philistin. 
Ainsi le programme boli::hévique\ d/:tient-il' la dé pour' 
mettre Un terme à I!oppression des homosexuels. ))-, 
, - « Full Democratic Rights for, . 1 1 • ' ; 

Homosexuals)), Workers Vanguar._di~o::!, 
,169,)2 août 1977 ,':l"'l,, 

, « Pour résumer brièvement, notre position est celle, de ia, ' 
Quatrième Internationale de Trotsky,' supléée par 

, l'extension correcte du marxisme à la compréhens.iQI!:des 
" ,autres pays soi-disant sQcialistes-compréhension quel 

seule la' tendance spartaciste internationale a aP,Rortée:! 
N dUs appelons à la défense 'militaire inconditionn~lle des' 
acquis de la 'Révolution 'd'Octobre-l'élimination -de la 

'bourgeoisië comme classe, là création 'd:une économie 
nationalisée et pl'anifiée, le monopole, du commerce 

- extérieur en Union Soviétique et dans les Etats ouvriers 
déformés-çontre toute atta,que de l'impérialisme et' 
contre la' contre-révolution' visant à restaurer le 
capi~alisme. Mais noùs restons opposés sans compromis 
au stalinisme dans toutes ses variantes nationalistes, Nous' 
appelons à la révolution polique o,uvrière pour renverser 
la bureaucratie au pouvoir, pour régénérer la démgcratie 
des soviets (le gouvernement démocratique de la classe 
ouvrière à travers des 'counseils ouvriers librement' élus,' 
c'est-à-dire des « soviets))) et pour reQonner naissance à 
l'internationalisme prolétarien. N6ùs croyons que cette 
révolutionne pourra aboutir que sous la'direction de partis 

. trotskystes de la êlasse ouvrière, unis dans une 
internationale révolutionnaire,)) 

'- Red Flag:'t~o, 2, juillet 1977 

* * * , " ,,', l ,:' 

La SL e\ la RFU, étant arrivées à un accord concernant 
les éléments progratnmatiques essentiels nécessaires 'à la 
construcfion prochaine' d'un parti capable de diriger une 

, :,révolution socialiste, décident de réunir leurs ressources 
humaines et techrl'iques et de créer une directiQn commune: 

• d'une organisiltion commune. 

le 14 août 1977 
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iflstaYla~j'~ns 'dange'~ç~ses, Mais à part céia, déterminer 
comrJent la' bourgeoisie doit. Jaire, face à ses 'besoins 

, d'énergie n'est pas, notre affaire, Ceux quI" s'itn,aginent 
qu:une (~l~çge discussion p,ublique», dans le cadre ,de la 
dominatiôii',capitaliste, va résoudre cette ,question' ~'une 
façon 'satisfaisante sont coupables de semer les, pires 
illusions utopiques', réactionnaires et pacifis.tes, ~, 

. " \ . . . 

,Pourquoi l'énergie nùclé~ire? ,,' 

" Les différen~és bourgeoisies qui se ~~nte~bàrquées dans 
des progral)1mes nucléaires l'ont fait pôur répondre aux 1 

besoins économiques et militaires qu'elles ressentaient. 
, Leurs efforts pour conserVer le pétrole ont clairement 

échoué·:·rnalgré tout lé' tapage fait autour du pompeux 
« Projet 1 ndéperidance» de ,N ixon, les importatioris, ;d~ 

t pétrole étranger aux E;tats-Unisont augmenté'depuis 197):: , 
1 Il va de soi que le pétrole n'abondera pas éternellement. 

I
l,' Un 'certain nombre d'experts prédisent qu'étant donné le 

taux dé consommationastuel, les ré,serves de g~z naturel ét 
i de péüole seront pratiquement épuisées d'ici.le, siècle 
1 prochain. (Ii'faut toutefoi~ sem~fier de ces prédictions, car' 

il Y a tendance à trouver de nouvelles, réserves ,quand il y à 

1 

un 't5értéficé à faire.) En tout cas, ce que les impérialistes 
redoutent dans l'immédiàt, c'est la perspective d'une chute 

, soudaine des importations de pétrole, chose tout à fait 
_;; l,.. 

1· li')iiONNEZ-VOUS 
l "'" ' 
i 
t 

.. " .... 

, ' , 

Revue du marxisme révolutionnaire, 
publiée sous la direction du 
Secrétariat Intérimaire de la 
te'ndance spartaclste Internationale, 
selon les termes de, la Déclaration 
pour J)rganlser une tendance' 
trotskyste Internationale. 

, , 

Paraît en anglais, f,rançals, allemand 
et espagnol . '), ' " 
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, , 

envisageabie étant donné l'intense ren~,uv~au' d~~ rivalités' 
inter-imperialistes., _ 

Le choix des puissances occide'ntales en faveur de 
l'énergie Jlucléaire est dicté par la compétition économiqùè; 
et celle-ci' entre, en dernière analyse, dans le cadre de la 
,recherche d'une autarcie économique, conduisantà· ,une 
nouvelle guerre impérialiste.' Pour' les, petites, nation.s 
capitalistes' économiquemènt, arriérées;,' les' tentatives 
~'acquérir ul1e technologie nucléaire ne, reflèterlt,que leur 
désir d'avoir les moyens _ de fabriquer des, a~mements 
nucléaires. Israël, l~ Afrique du Sud et· l'I nde en sont de bons 
exemples. ' , " " . , ' 

Il est certain qu'avec, la tedmologiel,existantt> les' 
réacteurs nucléaires actuels ne pallieri.t qu'aux 'besoiris 

, irrÎmédi~ts et n;apportent aucune solution àrépu;~eineht / 
progressif des sources d'énergie fossile." Le" « brûleÜ,r»" 
d'u'rariium' à passage unique gaspille' érlOqnement dë 
co'mbustible et' ne libère que 0,5 pour cent del'é,nergie ' 
stockée. Il est donc loin d'être le générateur d'énergie idéaL 
On « prévoit» déjà que les réserves d'uranium de 'premiere' 
qualité seront épuisées à la fin,du sj~de. ['énergie !Iuc,Iéaire, 1 

sous.le capitalis{T1e po'urrait d~nc bien' .connaîtr,e ùne" -
(~cris,e» semblai:>le4,celle dU pétrole, allantjusqu'~toucher 1 

les mêmes 'personnes: la moitié des réserves d'uranium au'x 
Etats-Unis appartient aux ITlOnopole'spéüoliers. ' ',' ,: , 
, ,La 'perspective' de ces futurs 'goulots d"étrànglement rie,' 1 

réjouit pas particulièrement le reste de'ià bourgeoisi~; c'e 'd 
,qui l'a' c'ond uite à des' projets de cqnversibn" fi, ,une 
« éconorJ:Iie a~ plutoriiùm,» d'abord en recyclant les déchets, 
de pluton\urnréjelés parÎes brûleurs d'uranium" pu'i~ en 
développànt des surrégénérateurs' ql,ii" cqnvertisse~t' 
l'uranium 238 non(issileen plutonium, et,qul p~()dùisèrit' 
plus, decombusti5le qu'ils n'eh' consommeiü.' Le gain , 
d'énergi~a~ns~', réillisé par 'rapp'ort-àcelui' des brûle~ist 
. -: ~ .., " 

; ... 
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a~'tuels pourrait .être, avec le même investissement ·de 
combustible, des .centaines de fois supérièur. De plus, 1 

comme les 'surrégénérateurs peuvent utiliser des réserves de 
moindre qualité, y 'compris probablement du minerai brut 
( l'uranium 238 comprend 99,4 pour cent de tout l'uranium 

. dl' , d \ trouve ans a nature et on peut. en trouver es traces sur·· 
. toute l'écorce terrestre), l'accroissemènt total'en énergie 
potentiellement disponible augmenterait de plusieurs 
ordres de magnitude:· 

Qui sont les terroristes ato~iques? 

Spart~clàt 

,matériel nucléaire, était un des principallx ingemeurs 
d'armement des Etats-U nis dans les aimées cinquante. Il est 
obsédé par l'éventualité que des terroristes kidnappent du 

. plutonium et l'utilisent pourfairechanter les «démoçraties » 
occidentales dans des buts ·è~imire.1s. ~Tâyl~r cite lela~d'un 
Jeune garçon de 13 ans qUI pretendIt avoIr construTf une 
bombe atomique, montrant à l'appui desschémas~c,Ô'Frects; .. 

.. et qui menaça'de faire sauter Miami si la ville nelififcionnait· 
pas.\.in million .de dollars.) Mais l'obsèssion du&'ftr. Taylor:' 

.:devrait plutôt être ,de prendre pour cible laicâpacitéde 
destruction qu'il a contribué à donner à la bour:geoisiedes 
Etats-U nis et çlbnt le plutonium a fait de Nagasaki un tas de 

~ , 

" <, 
rUines. 1 r 

Ce qui représ~nte le plus grand danger pour le monde, en 
Le spectre d'une économie au plut~o~ium a été le principal effet; n'est .pas l'existence de centrales électromJcléaires, 

catalyseur des préoccupations des cercles techniques! mais le,fait que les puissances impérialistes, les Etats-Unisen· 
bourgeois pour les programmes de reconvers.ion nu.c1éaire. .. tout premier lieu, possèdent des armes ·,nucléaires. 
La principale réserve qui ~st faite est celle du «marché ' L'extension'de l'armement,nucléaire à des pays capitalistes' 
faustien» du physicien Alvin Weinberg: on met endangerla plus petits augmente, bien sur, le risquequ'ilsoit utilisé'dans 
survie de l'espèce pour gagner une source d'énergie. Comme .. des guerres nationales par'des bourgeoisies désespéré!!s. La· ,! 
la part du lion dés dépenses consacrées aux recherches pour'. menace· qui pèse sur le prolétariat\ mondial èst évid~nte. ' 
l'énergie. aux Etats-U nis, vient d'être investie dans les . En' même temps, nous qéfendons r'és'ol!-fment. la nécessité 
recherches pour le développement'd'un surrégénérateur à 'pour l'Union Soviétique, la Chine, le

I
Yietnaniet}2,Ysles 

méi,alliquidé. les adversaires.du plutonium craignent qu'un autres, Etats ouvriers déforniés· de dévelci~pPleur 
«engagement irréversible» ne précède une ~tude splgneuse technologie de l'armement 'nucléaire, ycomprisavec tous les.'~ 
des dangers,' .. . ess~i~ nucléair~s néces~~ires: Ce n: son,t:ff7ctiyement p.as l~s: ~,' l' 

Le plutonium est un·e inatièi-e de première qualité' pour traItes ,de « non-prolIferatIOn» ImperIalistes et ,socla,ux- / 
l'armement. Dans la bourgeoisie et dans ses cercles . pacifistes" ou les suppressions d'essais nucléaires qui·' 

.. , ' l ,. •. 
techniljues et scientifiques, on craint que la nécessité de' , apporteront la solutIOn ,aux dangers de guerre nucléaire, 
trans~ormer. stockeret transporterdu plutonium n'offre des mais l'action révoluti~nnaire du prolétariat mondial 
possibilités de chantage atomique à des «terroristes» qui détruisant le capitalisme, :", 'ni·~:jJJ .. 
manieréiÏ'ent des bo'mbes atomiques. Cette qainte se traduit .. '! :b.·· : ( r' ) 

dans la politique officielle avec l'annonce faite par .la 
CommissiQr) de Réglementation Nucléaire (Nuclear 
Regûlatory CO,mmission-NRC), qui succède à l'AEC dè' 
nouvelles mesures de sécurité dans les' installations 
'nùéléaires. y compris des gardes armés de fusils semi­
àutomatiques et des enqu.êtes approfondies sur les activités 
passées et présentes des employés des centrales. , 

Ces mêmes cerqles craignent aussi que l'exportation de 
matière, fissile, d'usines de retraitement et! ou d'enrichis­

'sement ne conduise à la prolifération d'installations 
rruciéaires dans le};' anciens pays ,coloniaux.L.es récentes 
protestations des Etats-Unis après que la France ait vendu. 

'de tels équipements au .. Paki'stan, montrent \bie'n la 
détermt-nation (vaine) de l'impérialisme US de cantonner le· 
demi-mon'opole de la terreur nuciéaire au .cercle des «gros 
bonnets ", Et c'est un Giscard repentant qui a promis de ne 
plus retomber dans ses errements.· . 

Les ~raintes des mili!!ux bourgè6i~ 'sceptiques et des 
anciens du Manhattan Project que la conversion au 
pl.utonium ne conduise à une prolifération d'armements 
nucléaires sont pure hypocrisie, car- ce, sont bien' les 
impérialistes qui sont les plus grands « marchands de mort ». 
Depuis' 1973. un des résultats les plus immédiats. de la 

, t'antastiq ue croissance' des revenus des potentatsd u ·pétrole . 
au Moyen-Orient a· été un gigantesque afflux, dans cette 
région. d'armes sophistiquées en provenance des puissances -
occidentales. Il ne faut pas oublier non plus que ce sont la 
Fra nce et l'A Uemagne de l'Oues't qui ont procuré le potentiel 
atomique à l'Afrique du Sud, au Brésil et à Israël. 

Theodore Taylor, un des principaux'porte-paroledeceux .. 
qui craignent le «chantage at6mique); par prolifération de 

_L'éeologisme bypoerlte de la boUrge~i.le ',,'t",] 
;~J,", ;./('~··(L":fr~~~1 

, Le .« mouvement)~ anti-nu.c~éaire ~'a un:rapport ,ave~'l,a' "i 
realrte que dans la mesure ou tl se preoccupe de.la seCUrIte.' , 
Etant donné l'gmpressement avec lequel les grosses sociétés .1 

lésinent sur les dépenses, pour faire le maximum de ptofits, 
pendant. que les autorités chargées de la surveillanc,e 
regardent ailleurs. il fapt beaucoup piUs que la vigilance: les 
«i ncidents» nucléaires sont de toute façon inévitables et la 
course au profit ne fait qu'augmenter les chances que de 
telles catastrophes se produisent.' . 1 

Mais mêr:ne dans ce domaine, le mouvement' anti- ' 
. nucléaire en/reste au charlatanisme libéral et utopiq'ueet crée 
une diversion. précisémenl'duJait qu'il refuse de voir que le 
\'éritable'dangercst la guerre nucléaire, Les impérialistes ont· 
entre k'urs mains des dizajnes de milliers d'armes·nucléaires 
ct l'ex plosion d'une seule de ces armes ferait.-dans la plupart' 

/ des. cas. apparaître l'accident de ce.ptrale nucléaire le plus 
grave, comme un incident rellùivement. mineur. Mais la' 
préoccupation . pieuse qu'u,ne., ,catastrophe maje~re 
survienne d-'un défaut du systêmedu réacteur, oudefuitedes 

'stôckages des déchets, va de pair avec une foi touchante dans 
la soi-disant. bonne volonté de flens comme John Kennedy, 
I:\'ndon Johnson et 'ixon,qui tous' ont été à la tt:te des 
m'assacres de millions d'hommes en Asie du Sud-Est. 

,-C'est' cette même hypocrisie, à un nïveau plus mesquin, 
qu'on retrouve dans les craintes des écologistes libéraux .. f>ar 

\ 
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'exemple quand ils s'opposent aux avions SuP\!tsoniques. Le 
COl)corde franco-britannique 1 a soulevé de violentes 
prote.stati,on~ aux Etats-U nis. C'est bruyant et cela pollue la 
'stratosphère nous dit-on, avec raison. Mais nous devons 
nous empre~ser de faire remarquer que .les avions milit~ires 
supers6)niques de l'arméeamérÎcaine, qui sont .en bien plus 
'gra n<rri 6 inl:i re', 'èt" qui sillonnent le ciel depuis plus 'de vingt 
ans,: en !font autant.· \ 
, Les remous causés par le Concorde ont moins à voir avec 

la tranquilité des . habitan~s . de Queens, [voisinage du 
'principwli aéroporHnterna,tional de New York] qu'avec le 
ressenütnent de Boeingqui avaÙ dû annuler son programme 
de construction.dè sup~rsoniques civil américains, et le désir 
des-américains de garder dans le monde capitaliste le quasi­
mO!1op:l1lk, de la ·tonstruction aéronautique. Le véritable 
problème posé par le Concorde est qu'il n'a pas suffisament 
de places." , . 

Hypocrisie mise à part, la conscience. «écologique» 
croissante de la bouŒeoisie ~ Une base matérielle, ycompris 
ses craintes tardives' mais réelles au sujet de la sécurité des. 
installations nucléaires. C'est tout simplement' parce qu'on 
se rend compte que le fonctionnement de nombr.euses 
industries mqdernes n'expose pas seulement les ouvriers aux 
effets nocifs de la pollution industrielle, mais toutes les 
,classes deJa société, la bpurgeoisie comprise.. . 

Un accident"sérieux, mêrrie dans une usine nucléaire 
isolée, pourrait exposer des milliers de personnes à des 
doses de . radioactivité dangereuses, y'com'pris, bien s~r, 
celles qui résident dans les banlieues aiséç:s à plusieurs . 
kilomètres de .l'emplacement du réacteur. Les capitalistes 
ne se préoccupent guère des èonditions de travailles plus 
horribles ,qu'il y a dans leurs usines, mais ils s'alarment 
quand . .les!. produits' polluants d'un procédé industriel 

1 . . 

Malville: la réPresslo~ 
. pollcl.re brutale 
contre le mouvement. 
écologiste qui '.! 

~(oubUe» ql;le c'est la 
course à l'armement 
'nucléaire Impérialiste 
qui représente le vrai 
danger.lmméctlat. 
Danger que seule. la 
révolution , 
. prolétarienne . 
Internationale pourra 
éliminer. -

·1 

touchent non seulement leurs esclaves salariés, mais eux­
mêmes. 

La question de la sécurité' 
./ 

Le fonctionnement· des installations électronucléilires 
présente éssentiellement deux dangers. Si, tous les systèmes· 
de refroidissementd'uriréacteurtombentenpanneenmê~e . 
temps, le ~oeur du réacteur fondra, ce 'qui Ipeut conduire à 
l'échappement de qua,ntités énormes d.e·. radiations 
mortelles. Untel accident, « le 'pire accidenrvraisemblable», 

'. ne s'est pas encore.pr09uit, bien qU'il y ait déjàel,l un c~rtain, 
nombre de problèrries de fonctionnement" du système de 
refroidissement. La pérte de refroidisseur d'un 
surrégénerateur pourrait avoir des effets ,encore plus 
destructeurs. La concentration de plutoniùm dapsce.genrè 
d'installation est suffisamment grande pour permettre une 
explosion/de p~tite puissance 'qui laisserait échapper.-des 
,tonnes de débris radioactifs et de sodium fondu explosif. 

Le deuxième problème important est posé par 
l'évacuation des déchets. Le plutonium, qui est très toxique, 
a une période'de demi-dééioissance de 24.000 ans, et doit 
donc être isolé de la biosphere.pendant plusieurs centaines 
de milliers d'années. L'EnergyResearch and Development 
·Ad.ministration (ERDA) prétend. qu'il existe des moyens, . 
techni'ques dé stocker d'une façon sûre des déèhets 
extrêmemen·t·-radioactifs'; et on est en train de construire des 

. emplacements définitifs de stockage dans des bancs de sel; 
.mais il s'est déjà produit des fuites dans des emplacements 
temporaires. ." ...'. " . 
. Le débat technique surla'sécurité est'uevenu.un exercise 

effréné' d'obscurcissement, que ce soit de la part du 

" 

.. 1 
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. \" 
gouverriment et des scientifiques au services de l'ind ustrie ou 
de leursadversaires du mouvement pour la,préservationde 
l'environnement. La démission: peu' ayant un réféi-endüm 
,sur le,nucléaire en Californie, aü'mois de juin 1976, de tr'ois 
i'ngénieurs de General Eleli;tric et d'un inspecteur' de la 
sécurité de la N RC, pour protester contre les disposi~ifs de ' 
~é~urité inadéqu<;ltS dans l'industrie atomiqu,e, n'a fait que 
provoquer une réaction ta'pageuse de soutien à l'énergie 
nucléaire de la part de toute une brochette de Prix N obel de~ 
p'hysi,que. . ' 

, De même,' la publication, ,par '1'1EC du ra"pprt 
Rasmussen «définitif», qui estime qu 11 'y a une infime' 

'probabilit'é qu'u'n « pire accident vraisemblable» se 
\ produise, a, été conttedite P!ir un certain nombre 'de ' 
scientifiques qui ont mis en doute la « coie nucléaire» Citée: 
Le ças le plus extrême <de psychoseanti-nucléaire s;est 
prod uit .enAllemagne de l'Ouest où les adversaires de 
l'énergie· atomique ônt divulgué et fait p,asser pour de b~n 
aloi les' (~découvertes» extrl;lvagahtes d'une ét.ude 
hypothétique du gouvernment qui parle de 30 millions de, 
morts possibles en cas d~~ccident de 'réa~teur nucléai ré. ' - ' 

, N ousrie voulons pas préndre'de position sur ces questions 
techniques: ni faire de propositions aux capitalistes sur les 
méthodès de "g'énerat,eurs d'énergie qu'il vaut , mieux' 
employer. Comme le montke la récente « pénurie» d~ g~z 

, naturel. l'anarçhie de' la' production cap.italiste 'rend les 
«cri,ses» d'énergie 'inévitables. 

Le capitalisme rend également difficile le choix d'un 
moindr'e mal: La pollution dé la comb~stion-de charbon et 
de pétrole contenanidu soufre provoque probablement des 
milliers de décèsparan. Oe plus, letaux de mortalité dans les 
mines de charbon américaines, par accident ou maladie des 
,poumons, est remarquablement élevé(quoiqu'en Europe'de 
l'Ouest, e'? Po.1ogne et ~n Union Soviétique on ait 'pu 'Ies 
réduire' spectaculairement). Quant' aux catastrophes 
majliu,res.' on 'estime' que l'effondrement du barrage 

,; hydroélectriqué près, de' Sacramento' [en Californie] 
pourrait tuer pres qe 260.000, perso,nnes. Le barrage du 

. Lo\\;er San Fermfndo qui faillit s'effondrer en 197.1 mettait 
en :danger'80,'OOO vies humaines. L'éventualité d'e 1 telles 

'caiastrophes 'et 'les dégâts qu'elles peuvent prodüire 
pourraien): bien pép,!ssèr en gravité les conséquences du 
«pir~ accident atomiqùe' vraisemblable». Si' l'on fait le 
compte des ~écès'causés par la pollution par le ·soufre, les 
acciden'ts de' mines, les maladies d,e's pqumons, les 
effondrements de barrages etc., il n'~st pas évident que c'est 
,en' en 'restant aux s'ources d'énergiè fossiles et à' l'énergie, 
hydroélectrique que l''on atteindra un niv'eau global,de 

, sécurité' sûperieur à' celui 'qu'on aurait en généralisant' 
liutilisation de, l'énergie atomique, 'En fait, l'énergie 
atomique pourrait bien êt~e moins dangereuse, 

N ou,s sommes pour rapplicafion dela'sécurité partout et 
nous dénonçons l'incapacité du capitalisme à la procurer. ' 
D~un I côté, il n~existe pas suffisamment de preuves: que ' 
l'énergie,atomique présente des dangers généraux t,els qu'il 
serait 'nécessaire de bannir 'carrément la construction et 
l'utilisation d'installations nucléaires, comme le réclament, 
les manifestants, d'Allemàgne de l'Ouest, ,ou même' 
d'imposer un moratoire, général. De l'autre côté, nous' 

, soutenons 'les 'tentatives' de supprir;ner les limites de 
responsabilités des sociétés, en cas d'accident nucléaire, etde 

SpartacJst 
l ' 

, subOrdbnner les décision~ sur la localisation de' l'usine. 
:atomiq'ue ~ ùne enquête' adéquat~ sur les conditions 
particulières de sécurité du réacteur et du stockage de 
déchets,', " 

, Ces mesures,.qui remettent les décisionsfinales,entre les 
mains èle la législature des'étai~, 'ne s,ont certainement p'asdes 
garantie~ de sécurité, Qué ce soit l'usage de -scories 
radioactives dans le bâtiment à Grand Junction;,ÇoI'orado, 1 

ou que ce soit la mort mystérieuse de 'Karen;,~ilkwbOd, ,1 
inspecteur de la s~curité dl.! syndicat des Ti;availleurs de 
Pétrole, de la Chimie et de l' Atome"les pratiques passées de' 
l'industrie n,ùcléaire sont 'abominable,s. Nous,exigeons le· 
contrôle syndical des conditions de sécurité dans toutes les, 
industries. ' ".' 

,,~-------~-----~-'-------
, , 

Les capitalistes reculent sur l'utilisation de 
l'énergie atomique ' 

Ce n'est ~videmrpént pas le capitalisme pourrissant qu\ 
peut s'adresser au problème de l'épuisement des réserves de 
combustibles. Mais la coilVersiQn à l'énergie nucléaire 

. comme source unique d:électticité nJapPQrte mêrtlé pas l~ 
, débùt d'une réponse. Seulemert un ~iers de l'énetgie prévue. 

pour l'an 2000 est destiné à la production de l'électricité. ' 
Pour le reste, transports, chauffage, procédés industriel!;), il. 
faudra encore dépendre des sources d'énergie fossile. 

L'intérêt que la bourgeoisie a nb:mment manifesté pour 
l'énergie 'nuc1€aire est en partie dû au fait que (au moins en/ 
France, et atix Etats'-Unis) elle est d'ùne 'rentabilité 
intéressi:ll1re parrapport à c,elle produite par combusbon de 

;charbon. Mais l'industrie nucléaire eSt elle-même dè'plüs'en 
plus menacée. Les coûts de l'énergie nucléaire'montent en 
flèche. Le prix de l'uranium a quadruplé· depuis 1973; le 
montant estimé d'inve$tissement decapitalnécessaire pour 
Une usine de '1000 megawatts auraquadru'plé dans dix :ans~ 
Sans compter le coût;; ignoré mais nécessaire,' tlel~' 
désaffèctation d'un réacteur. - " ' 

Ces coûts; la tendance à li détérioration des protections 
contre la pollution sous la pression des grosses soc'iëtés, la 
stabilisation relative des prix du pétrole et la perspective de' 
bàtailles judiciaires, sans fin, ont jnfluencé les plans sur 
l'énergie nucléaire. Et .bien que la question politique reste 
i~portante dans certains pays, on peut apercevoir certains 
signes de scepticisme dans la bourgeoisie. ,', "," 

Par exemple, il est significatif qu'aùx Etats-U nis, 'Ori n'ait 
, pas, passé de nouvelles' commandes p,our des centres 
nucléaires en 1976; JimmyCarter, comme Gerald Ford, a 
préconisé un délai de plusieur,s années avant de s'engager 

, définitivelTIent dans' le, ,plutonium. 'En Angleterre, la 
Commission on :Environmenta/ Po I/ut içm , alléchée par le ,1 

pétrole de la Mer du Nord, a recommandé un délai : 
sembÎable. Pourtant, les spécialistes de l'environnement oht 
trouvé peu de consolation dans la nomination par Jimmy 
Cartèr du faucqn de tpute heure James Schlésinger comme 
cpnseiller spécial des questio_ris énergetiques (il était àl'AEC 
avant d'entrer dans la CI A, puis au Ministère de la Défense). 

Mais si les Etats-Unis et l'Angleterre ont une marge de ! 
manoeuvre, les choix sont consi.ç1érablemerit plus restreints 1 

pour la France: ses ,ressources sont moindres et son, 
engagement- dans la construction du, Super-Phénix est 
beaucoup plus grand. Giscard espère financer ce' 
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programme en exp'ortant sa techn610'gie, projetqut?sesamis 
de rOTA N ne voient pas d'un très bon oeil, pour le J?oins, 

Les' pessimistes' néo.:malthusiens , 
q' -~ , / 

bn al :puoposé plusieurs alternatives à la production 
d'énergie 'par la fission nucléaire: l'énergie solaire, l'énergie 
dé fùsibn, 'l'énergie géothermique, l'épergie des marées, le 
c6mbustibh~lëxtrait du schiste et les eoliennes, Parmi celles~ 
ci, il yen a encore un certain nombre à'developper, en partie 
parce qu'elles n'ont pas reçu jusqu'à présent l'attention' 
financiére adéquate, D'alltres, au contiair'e, demandent un 
investissement initial téllement considérable en capital et en " 
énergi~ que leu't rentabilité est problématique à·court terme. 
Le choix que{onà véritablement, à l'heuteactuelle,est entre 

~ le charbon (qui ne s'épuisera pas avant des siècies) et 
l'énergie nucléaire.,' ." 1 

Les sceptiques bourgeois les plus pessimistes, comme le 
Projet de Politique Energetique (Energy Policy Project) 
animé'par la Fqnqation Ford~ appellent à des çhangements 
économiques massifs' pour approcher de la «croissance 
d'éner&W,zé/o» «( zero energy W'owih »-ZEG). L~en.sembl~ 
des suggestIOns de la" FondatIOn Ford sont utopiques ~' 
l',extrême; elles ,supposent a prior,i la validité de modèles 
économiques qui sont, en' fait, douteux, et une rationnalité 
que 'le capitâlisme -he possède, pas. Par exemple, la 
diminution du nombre des voitures dans les centres urbains 
est', un aspect important du, ZEG, Cette idée n'est ,pas 
no,u[véJ\ei' pi n'ecessairement fausse dans l'abstrait. L'ennui, 
ç'es~ : q,ue, ,la' réalité capitaliste mène dans la direction 
opp'pse~, :c\est-à-dire, vers l'accroisseme~t des co'ûts et le, 
dédin des transports en commun. 

~' De nombreux éco)ogistes pnt aussi adopté la position en 
(~reur :~:e, !l~' ',«(cr:oissance zFro». Sans faire les, calculs 
économiques douteux de la Fondation Ford, ils voient cela 
de façon plus réaliste, comme un appel à l'austérité. Ainsi, le 
magazine britannique Ecologïst glorifie les sO,ciétés 
primiti:ves, et polémiq ue longuement contre le' marxisme 
q yi co~'çoit le socialisme comme devant être fondé sur ce qui 
est, pour un tenanf de la «croissance zéro», l'anathème: 
rabondance des biens matériel,s basée sur' une technique 
avancée, 

Les Jpartisan~ bien nourr:is et bien payés de la «croissance 
zéro» ~e tiennent pas compte du fait que l'écrasante majorité, 
de l'humanité vit dansyne pauvreté abjecte. Un écologis,te 
doit certainement être horrifié à l'idée d'un bouleversement 
qualitatif dans 'le niveau de vie mondial, comme celui qui se 
produirait après une révolutiotl prolétarienne 
internationale. La consomm'ationd'én~rgi~totale et partête 
devra augmenter de plusieurs ordres de magnitude sous le 
socialisme, par rapport à ce qu'elle est sous le capitalisme. 

Mais c,e,qui est plus importa~t, c'est que ces appels à une 
«croissance zéro)~, comme ,solution aux problemes 
d~énergiç:ne peuvent, q~e rejoind're les ,programmes 
d'austérité d'une économie, capitalist~, en récession. 
Malheureuse,ment; beaucoup de gens dans la gauche ne" 
semblent pa.s s'en.rendre.compte.Ainsi, la section suisse du 
Secretariat « Unifié» (S U) soi;-disant t~ot'skyste d~Ernest 
Mandel voit dans le .mouvement «croissance zéro» une 
«dynamiq~e prometteuse», en ce q~e ses «actions de masse 

\ 
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. , , 

remettent en cause dans la pratique Je fonctionnement 
normal du système». PoUr fair-y l'expérience en pratique de 
èettç «dynamique prometteuse», il suffit de regarder la 

\ Suè,de où le « rêve vert» d'a~stérité rustique anti-nucléaire 
du' Parti du Centre bourgeois à 'été là'cause prémière de la, 
chl1te du gouvernement social-démocrate, La réaction du 
groupe suédois du SU a été, d'accuserle Parti du Centre 
d'être trop peu catégorique dans son' opposition à l'tnergie 
atomique! i , ' 

, L'énergie nucléaire n',est ni la so~rce de'tous les ma'ux, ni 
une panacée. EJle subit' le mê'me sort que toutes ,les autres 
formes de technologie dans un système où les ra'pports de 
production et les frontière' nationales' sont autant de 
barrières au développement des forces productives. Il n'y a 
pas de solution à la.«crise de l'énergie» sous le ca pitalisme, A 
court terme, la classe ouvrière subit la pollution et les 
pénuries qui résultent de :l'anarchiedans l'.offre des' 
marchfndises et' de la, distribution' dans 'la production 
capitaliste. A long termç, elle ressentira les effets tout aussi 

, néfasteS,-tânt pour-l'environn'ementque pour,I'économie, de 
l'absence d'u ne allocation scientifiq ue des ressources et de la 

,technologie. ' 
, '. Le pessimisme historique exprimé par les tenants de la 

«croissançe zéro» ne reflète ,pas une loi de la nature, mais 
plutôt quelque chc;>se de profondément enraciné dans la 
société bourgeoise. Les possibilités phys'iques de production 
d'énergie sont pratiquement illimitées, La principale source 
d'énergie, connue dans l'univers est la fusion oucléaire: la 
transformation de l'hydr-Ogène en hélium, autrement dit 
l'~nergi~,éînise par le soleil, ou d'une manière épisodiquéet 
localisé~; p~r l'e~plosiqri d'une bombe à hydrogène.' La ' 
tâche manifeste de l'humanité est çI'obtenir un accès direct et ' 
contrôlable à cette source d'énergie fondamentale. 

Ce qu'il faut pour réaliser ces potentilllités, c'est une 
révolution' prolétarienne internationale quj ét~blira un 
ordre social où la production sera destinée à satisfaire les 
besoins deJhumanite: II y a,;,un demi~siècle, près de 16 ans 
avant qu'Enrico-Fermi ne reûssisse à réaliser complètement 
la première ·fission contrôlée, Léon Trotsky disait à propos 
de'l'énergi,e' nucléai,re: l , 

'.«[.,.] l'atome renferme en lui·même ùn,e p,uissante énergie, 
cachée, et la tâche la plusgrandiosede la physiqueconsisteà 
libérer celle én'ergie en faisant sauter le bouchon, de sorte 
que l'énergie chaçhée puisse jaillir comme ,a'une fontaine, 
Alors sera ouverte la possibilité de remplacer le charbon et, 
le pétrole par l'énergie atomique q ui deviendta ainsi la force 
motrice\de base. te n'est pas du tout une tâche sans espoi.~. 
,~t quelles perspectives s'ouvrent à nous! Ce seul fait nous 
donne le droit de déclarer que la pensée scientifique et 
techriique approche d'un ,grand tournant, que l'époque 
révolutionnaire dans, ,le développement de la société 
humai~e' s'accompagnera d'une époque révolutionnaire 
dans la sphère de 'la· connaissance de la matière et de sa. 
'maî\rise.», ,', " , 

-(c Radio, Science, Techn9logy and Society», 
Problems oJEveryday L,ife, mars 1926 ' 

Mais la capture de l'énergie enfermée dans le noyau de. 
l'atome s'est révélée plus~ facile à accomplir que 
l'instauration de la dictature dû p~olétariat à trav~rs le, 
monde. Nous nous retrouvons dans une situation où une· 
èQncentrati~~ formidable de capacité de destruction 

; nucléaire est dans les mains de rapaces,impérialiste's, et ceci, 
rend encore plus impérieuse la résolution de ,la c'risè de la 
dire~tion révolutionnat!'e et 110US place plus concrètement 
que jamais devant l'alternative posée par Mab.: socialisme' 
ou barbarie:. 

) ; 
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Depuis l'embargo arabe sur le pétrole en 1973-1974 et 
. l'augmentation de 400 pour cent du prix du pétrole brùt qui, 

s'ensuivit, ·laplupar.t des principàux pays se sont lancés' 
'dans devigo\jreux programmes de développement de la ' \ 
production d'électricit~ par réacteur à fission nucléaire, 
Ainsi, en 1974, la Commission à' l'Energié Atomique 
qméricaine (Atomic E,nergy Commis~ion - AEC) pré­
voyait pour 1,985 un accroissement ·de 12' à 15 fois la , 
éapacitéelectronucléaire actuelle, et de trois à cjùÇltre fois' 
plus pour l'an 2000, La France et 'le JapQ'n prévoient de 
doubler: leur capacité nucléaire tous les deu,x ans, ' 

Ces programmes. ont provoqué'.' d'importantes 
controverses, dont les raisons vont du pessimis!TIe néo: 
malthusien et du conservatisme paysan à de prudentes.' 
craintes à propos d~'s, dange'rs des réacteurs à fission 
nucléaire .. En' Allemagne de I:Ouest, les inst,aÜations 
atorrli'ques ont été prises d'assaut et les manifestants anti­
,nucléaires ont réussi à faire cesser'les forages exploratoires 
pour le stockag~ des déchets, En Suède, le programme de 
développèment de l'énergie atomique du gouvernement 
social-démocrate a été la qûestion cruciale de la fin de Iii 

'campagne électo'rale en septembre 1976 et a-joué un grand 
rôle dal)s la chute du cabinet d'Olof Palme. . . 

Aux Etats~Unis, une campagne bien financée dU lobby 
pour l'énergie atomique, fortement soutenue. par' les 
syndicats'du bâtime.nt, gl fait échec, l'an dernier, dans six' 
états, à des tentatives de renforcer les normes ~e sééurité 

. dans la construction des' installation électronucléaires. Ilest . 
bien certairi' que les divisions qui se produisent sur la' 

. question nucléaire ne correspondent pas uniquement aux 
divisions de classes ou aux divjsions politiques. En Europe, 
on trouve parmi les adversaires de l'énergie nucléaire des' 
élémeqts aussi disparates que le gouvernement 'norvégien, 
le Parti Travailliste hollandais, le Parti du Centre suédois, 
les maoïstes et les pseudo-trotskystes d'Allemagne de 

- l'Ouest,.la Commission royale britannique à la pollution de 1 

l'environnement britannique, et le magazirle.conservateur . 
Economist. 

En tarit que marxistes,' nOl}s' sommes en général 
fermement en faveur de l'introduètion' 'de nouvelles 
technologies, y compris la constrùction, le développem'ent '1 

et la mise en marche des réacteurs nuCléaires. Ceux qui 
oeuvrent à 'une société s'ocialiste basée sur l'abondance 
matéri~lle ont évidemment sur cette question un point de 
vue très différent de celui des écologistes charlatàns qui 

• veulent, 'au fond, 'le retour à la société pré-industrielle .. En 
même t,em'ps, nous faisons remarquerque l"on ne peutju'ger 
de l'opportunité économique de l'litilisation dé l'énergie· 
atomique que dans le cadre d'une économie' socialiste 
planifiée ,ilU niveau international. 

Les réaCteurs nucléaires posent tout de même de . 
véritables problèmes de sécurité'. Comme nous le faisons 
pour -toute l'industrie, nous exigeons le contrô1e syndical 
des conditions de travail et, là/où il y a des dangers 
particuliers. nous appelons' à l'action pour fermer ces 
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